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RIVIERES -ET _LAý0S A.-

LOUER
Touqbïe«n euplég de tru-itespesant de
à 8.1ivres, et ifautres espècesae pol-ysons,

PARC NATIONAL DES LAURENTIDES
ul contient des centaines de lacs pittoresques ouu le
poisson îournjine. C'est le paradis des spoitemen.

Chasses splendides dans presque tout le terrltotre de la pro

vince de Québec, dans les districts d'Ottawa, de la ý;asîpésie, de

la Beauce, dans le cointé de Terrebonne et dahs la région du

Saint-Maurice.
lie gibier abonde dans les forêts et sur les grèves,

Dans le Pare National, on trouve le caribou. en gr1ýndeqnan-

tIté et lem petits animaux à fourrures: Renard, Marte,
Lynx, la toutre, -le. Pékan, etc., etc., et l'Oum, l'Orignal, se

rencontrent frkuemment,
Gibier à p1umes.ýýt&rde èanadienne, Càimi?.d, Bé

'tamine, PL-rdýý Pliivi«, e-te., en grande quantité e,

coup «endroltiL
Il est absolument défendu de chasser oude tuer le Castor

juaqwau ler noyembre IW8.
TerrItoires de chaaae ne «Passant pas 400 milles ûuméo

louer pour 10 ans, moyennant $1 par, mille et au-dessus, 
îi

Permis de cUm: #26-
pour les t*rriýý les Supleis -de bols, le$ Permis de C-ha"b::ét

de pêche, Wadrffler au
XINISTRLr DE8 TIOMB, MIN" M PECýmulEf3

179



.... ...... .... ............................. ------------..................... ........ ........ .... ....

ve

... . ....... ....

Mo

ic

1 5 ........ ...
o-c

... ...... ... .

...... ......

kc

X.M.

,ýIl toi,



la Revue Po u1dire
Mais un bon logement n'est pas toUt, gur-

tout pour des Français. Pour bien travailler,Paraît tous les mois
Il faut bien manger, et boire -un vin généreux.

ABONNEMENT: Le navire emporte donc, dans ses fIancsý 20,-
000 bouteilles de vin, 1-2,OW kilos de viande

Canada, nurnero - - - 10 cts de conserve, 5,WO kilos de légumes, 6Wkilqs
Utà An : $1.00, Six mois 50 cts de graisse, 9M kilos de beurre, 1,000 kilos de

Montreal et Etranger lati concentré, 6,000 kilos de farine, 1,0ffl
Un An : $1.50 Six Mois 75 cts kilos de sucre, 4,000 kilos de poisson, 6;000
Par poste 1 Montreal et Etranger, le Ne 15 cts kilos de p«tes, 100 kilos de fruits séchés,

1,500 kilos de confiturefi et de gAteaux. Pour
poirier, sessette & cle varier avec le Pain fabriqué à bord, llexp&

Edhum - PM'q$blPB14 dition est munie ýde 14,000 kilos de biscuits
198, Souiv. St4aurent de toutes sortes, depuis le biscuit de soldat

MONTIMAL jusqu'au petit-beurre et à ces "919LIet"t'.ý ar-
gentinffl que l'on prendra à Buenos-Ayref,ý,,

Après la nourriture, le vêtement a. faltVol. 1. No 11. Montroal, oct 1908 l'objet des- plus grands sains. Nos explgm.

teurs polaires s'habilleront tout de làiiie

p ENDANT que notre compatriote Ber- (vêtements collants ne gênant pas leii:mou-
nier, tout en ravitaillant les avant- vements du corps) ; point de fourrures, saut

Doýto!s de. EadmInistration, va s'efforcer une pour doubler les sacs en peau de renne, où

Ïýý1', fois encore d'ajouter des terres à notrePa- > l'on dort But la glace; les

1ý1LýOlne canadien et de pousser, sinon di- dangereuses et incommeýdes.'lle ohauMeront

'ee ýteMent au Pi5le Nord, du moing vers, une des sortes de bottes dont la pied e#. eniols

routes qui pourront J'y mener un de ces et la tige en pea"u de reâne, 'Car le cuir #èle

nous voyons le Français Charcot, à bord et se fend au-dessous de dis, degrM Ils pro.
d'un navire portýLnt je nom spggegt£É de Pour- tégerOntý ëi1flû leurs yeux contre les dange-'
'4 etm..P«8t en route de nouvku pour conoiué- renées Ophtalmies par 4ës lunettes & vý=e»

tir le Pffle Sud. Je n'ai pas l'intention d'et- jaunes ou par ces bésic>o à oeillères de tiol&
trer'Iet dans le fond geientîftque que eoàgtl- trouées au centre comme en portent les i4.

ces sortes d'expéditions, mfil$'tOut sim- pons. Contre la pluie et le vent, Ils " a-
»1'ýWc'nt de toucher à certains détails 1118- rOut des surtouts de toile très fine, au, IMu
Ai-ýý8ý Pour nous. D'abord, je note ce fait des caoutchoucs qui se brisent au froI& Pour

Dareilles tentatives ne sont Jamais, àl'é les excursions sur la glace ils. auront des

nger, souillées par le contact politique- ICI, tralneaux & chiens, et emporteice des.,vi-
.-8e donne un mai infintpour troùver, M& Vres pour huit jours, des twites et dm: SécÇ

dans. l'approvisionnement du navire ex- de nuit. Les vivres sont enferiý49; dans. de,

tlùnlaire, de qâof. façonner olu eWtal. petites bottes en. fer. blanc .Sun m»dèle i.p&
?HeR4 emtient unthlue. C'egt ainsi quý0n a crië au Beau- cial. Chacunede 0

1ýOur quelquee cigares et quelques Il' complet POur-trois Personnes. A là. halte,:on

cordiales embarqués Par le caPltaine Ouvre 'eÙne d'ees; en eu IV-ide. le contenu
lors de son dernier vOYageý Il n!en dans la marmite posée Sur Un réChiLUd à RI

cool, et cela donne une soupe exquisei off.pas de Mèjne pour le Pourquoi Pag? LI
,"Dlutbt... Aprè# avolr dé«It la sqliàitélet, sont réuniFi.:toug- les éléments nutrit1m Sun

me de eonfort, dé è B. 'iltner complet. Cei boites. ont été tabrlquée

or continue: exprès pour l'expédition et avec un soin. Mi



LA REVUE POPUL&ME

nutleux. Peut-être sont-elles un avant-goût, diera la pesanteur et les mouvements du sol;

de la culsine de l'avenir. Pour dormir, on' llouck, l'enseigne, la météorologie; Godfroy,

dresm. 1w, ten1ý_-, une, tente. en soie, S'il vous enseigne lui aussi, les marées et la chimie de

plait 1 qui a le mérite d'être fort légère à l'atmosphère. Gourdon, Jacques Liouville,

transporter et d7étre Imperméable; puis, eha- Gain, les savants, se livreront aux joies sal-

cuu slenfonce dans son sac en peau de renne nes de la glaciologie et deý la zoologie, et Le-

et ferme celui-ci par une coulisse, au-deiýsus nouque, enfermé clans sa magnifique chambre

de sa tète. notre, développera les, clichés cinématogra-

De son cAté, M. Gerville-Reache nous fait phIques, où pingouins et phoques font des

cSmaître quelle sera la vie A, bord du Pouiý gràces. Puis ce sera le déjeuner (celui du

quoi Pa&P Il Le réveil aura lieu vers 6 h. midi) copieux, substantiel, car, avec ces

peine levésý avant même de songer à dé- froids - ]Èý on meurt de faim. 11 tau-,,

Jeuner, des savants, vous pensez blen queça dru que l'équipage se perfectionne dans

se présÉpitera vers les Instruments météoro- les courses de skis, le maniement des tral-

Ingiques, »rès, maisi seulement après, ý ces neaux et l'établissement des campements.

huit officiers ou hommes de science qui for- Enfin, harassés d'une saine fatigue, ces

ment l'étgtmftjor du navire consentiront à hommes se retrouveront autour de la table

ae rendre dans le carré où, le long des murs, réconfortante. Des ' bottes, après souper, on

courent de légères étagères surchargées de sortira le jeu d7échec, les dames, les dorai-

Ilyrm C'est le premier déjeuner- du café au noi§. Pas de cartes, les cartes sont proecri-

lait, du thé, à moins que ce ne soit jeudi ou tes; Il y aura aussi un phonographe, avec

dimanche, Jour « s de bombance, où l'on a du cinq cents rouleaux."

chocolat succulent. Et, enfin, lorsquon
ne naviguera pas, Bongrain, le second, étu__
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CHANSON D'AUTOMNE
Leà sanglots longs
Des violons
ne l'automne
Blessent nîolvcocllý.
Ynne langueur
Monotone.

Tout 8uffocant
Et blênie, quoid
Somie l'heure.
Je me 8ouVicn-ý
Des jours ancwne
Et je ple4re.

Et je m'en vais
An vent Mauvais
Qui m'emporte
Deçà, delà
Pareil à la
peuille morte.
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Au Blond Soleil d Automne
(Nouvelle Canadionne Inédite)

Par DAMASE POTVIN (1)

ETTE grise- après- Quelques Jours avant les lapours d'aut

midi d oc obre, 1 eý ne, Jean Dorval avait loué un jeune 1

vieux fermier Jean grant belge, arrivé depuis quelques jours
Dorval, seul dans la Canada; Mon était un campagnard deb
grande cuisine de la souche, orphelin d'un petit village de
ferme, évoquait tris- Flandre. Il se trouvait à rempla

tement les hivers mière, morte au printemps, après ,,Ir,
d'autrefois, les son cS'ur et de ses bras, contribué autant'.
joyeux renouvea u x plus que son homme à la création de
pleins d'espéran e e patrimoine. Depuis cinq ans, le terrien
et les ardents étés frait de rhumatismes par crises

pleins «amour et de travail. Les coudes non
sur la table, avec torpeur il. songea aui; indé- croissantes d'intensité, et Il néglie't

els lendemains, à la vieillesse prématurée, au besogne, en se plaignant contre l'usure (lé..
Yieux corps., Les voisins ne le voyaient

destla'de la terre, ma pauvre 'Vieille terre ml guère dans les champs. Son temps se
pélà1blement acquise, au destin de sa fille, sa geait entre la cuisine de -là ferme et
chère Marguerlte, son unique enfant. étables où, le soir, quand lem bestiaux état

-rentrés, Il allait leur parler comme à
(1) Note dArgen8on: Notre collaborateur, M.

Damaee Potvin, vient de faire paraitre à la être$ hunâaltu.4, leur confiant, en phrases

Librairie française de J. Alf. Quay, Québèc, vs' les peines et les regrets qui gontil

Restom chez n,»s, un beau, et bon roman son vieux cSur solitaire. Les bonneo .

canadien dont la REvtz PcStmàinE publia, il Semblaient comprendre les parole ' 9 de

-y a quelques mole, un, deff chapitres a titre vIeux mattre,, l'une d1elles,ý tournait tr

diý:pr-ljnëur. Par ce chapitre et par les i .tutres .-ment la tête, lui répondaItý par un b,8

P#tte, 1 de M. rotvin, parus. ic4, ëhý a pu mýnt attendri qui, remuait comme u M

son genre très, personnel. Zn un' humain... Et dans cette. atmosphère
s'échappaient de chaudes oÊleuri j d estyle agréable et tréw courant. sous des ýcoù_

lem bien choisies ét tôuJours, bien nWaiýéffl, et ch J'ôn n'entendait. que le mou
es U -luaient,

M. Pûtvin sait.présenter des týblegux d'un, rythmê des r, &choir i m

réal"e, saüL. Il peint.dçq tr4pchesde vie _býWt des chaines.aux nSuds luisanto

yéene" e. Il. m'en ý. déqge une m!ýrql.e qui n'à bord des mangeoires, ýJean Doi

pas besoin Sètre étroite ni attrIstmte pour ÈeuýOpx et abn #me de vieux te en

être utlie. Je conseille fortement Vacbet et un m=ent d!lYreme,

la lecture du roman de notre collabori , Lteur; Mais Dour 11notant en cette.grJee

H est de la catégorie des ouvraffl dont toute midi &octobre, Jean Dorval sebibliothèque familiale derrait étre abondam- roux et «une tristune indicibielteR.1

nwnt garnie. roulèrent bientôt sur m Joues 47,6



AU BLOND SOLEIL D'AUTOMNE il

gueuse, ainsi que le soir doré où V(pouse son visage entre ses deux mains, pensive-
trépassa. ment.

-Encore un malheur, murmura-t-il. Tu
as dit que je le connaissais, ton prétendu.

Marguerite survint. Alerte et joyeuse, elle Voyons!

Parcourut la cuisine, rangeant les meubles. Elle hésita. Le maitre sourit de sa confu-

sOufflant le feu, balayant, époussetant, toute ýýion. Alors, levant ses yeux volontaires, elle

au plaisir du ménage. Ensuite, pour coudre proféra le nom si doux à son cSur et à ses

l'habit des dimanche , s de son père, elle s'as- lèvres:

Rit près de la fenêtre. Jean Dorval considé- -Léon.

rait sa fille, délicieusement, Et elle rougit, se détourna vers la feniftre,

ne songeait qu'à elle maintenant. vers les prairies opulentes qui se dêvelop-

Marguerite était la plus jolie fille des envi- paient sur les coteaux, jusqu'à la forêtItqute
verte et frémissante. Tout-à-coup, elle aper-

rons; brune, grande, les Joues rouges et les
çut le jeune homme. Il cheminait si beau, sibras hardis. Elle avait refusé, jusqu'à pré-
grand, dans les brumes du soir. Et Il rentra,ment, les plus riches partis. Pourquoi cet en- sa faulx sur l'épaule, d'un pas assuré, appo>

tétement, ces caprices de petite folle? Jean tant la santé et la Jolei de lespérance. il
1)()I'Val se dei4andait cela, et de tels dédaiDFJ

comme fredonnait:1 Inquiétaient pour l'avenir. Alors,

11011 âme attendrie s'alanguissait en un désir Mignonne, quand. le soir descendra sur la
de consolation, il s'épancha, continua Plus
haut, d'une voix douce, l'expression de son Nous Irons écouter la chanson des blés dor.
éternel souci.

-Penses-tu quelquefois au destin de la

fOrtne, Marguerite? Tu devrais me donner

bien vite un remplaçant avant que Je meurs, Marguerite et Léon n'avaient jamais éch&n-

MOI aussi, comme ta mère, tu sais, ce beau gé le moindre aveu. Presque aussi muets,
tous deux,, que la glèbe, soit à l'ouvrage,

Pille, baissa ma petite tete brune; sesdoigts, soit dans la maison, ils vivaient en camara-

tout rouges, tremblaient en cousant. des. Tout au plus, Ils se, courtisaient par de@

ne me réponds pas, Marguerite? TU furtives prévénünces, des taquinerlesi des

un amoureux, le fils de quelque riche cul- jeux d'écoliers. Leur silence, quand Ils étalènt
seuls, frissonnait Sune JoufoeanS de révetiteur d'une paroisse voisine, sans doute?

-- Xon, soupira-t-elle, le front toujours où ils confondaient leurs Èmes.
Quelques jours aproi Faveu au père, Mar.,

"-TU ne veux donc pas te marier? guerite rencontra Léon au puits de l'igtabW
Léon menait boire mon cheval, et Maxguerite

allait puiser de l'eau pour laver le linge. Le-Alors?

-- O'ut papa, je veux me marlër. Mais, jeune homme> désireux d7éviter une iafigne

>1Qon Djeul.,.. comment vous dire cela7 mon à sa Petite amie* voulut tirer les seaux du

Oureux n'a pad d!argent et Il De sait Mè- puits -, mais la jeune fille résista plaisam.-

I)Rfj que je pense à lui. Pourtant, ee8t ment Leurs mains rudes se heÙrtêrwt et Ils

teul que je veux. Les autres ne me sem- m'embrassèrent presque. Rado, les SIOUX dans:

qUe des mots,.des affamés de notre bleu, les Yeux, Ils tressaillirent d'une Ivreàk pro-

4pýs emnurg de fermes. fonde et eresque. il un espoir.. rie cheval,
'w pal; dargent? grommela jean Dorval. indiscret leva sa grosse t4te, et les naseaux

ba farallle? Ce Weet pas Un vagabond, je trempés de gouttes brillantes, 11 eont'eMPla

un enfant perdu?, les amoureux.

il est honnète et bon eomme du Marguerite avait cédé enfin. Et pendant

ý,()hlYûUw le connalum. Il vaut trois que le garçon se penchait sur le puite pour

& l'ouvra". tirer les seaux, elle dit rOughmnte:

rguerite peu ÊL son _Lautre jour, mon père m'a parl4 àé>ma-

Peu it riage- Je lui ai dit la vérlt&%QZ la chaise. Le trmiller,"
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-Ah!, qu'est-ce qu'il a dit? demanda Léon, Après la messe, sans s'attarder devant les

qui faisait trembler les seaux au bout de la magasins du village, ils s'en retournèrent.

corde. Mais Il y avait assurément du changement

-Il n'a rien dit, chuchota Marguerite son- dans Fûme de jean Dorval. - Il bavardait

lagée. avec empressement et sa résistance semblait

Une troupe de petits oiseaux passèrent avoir défaillie. Les deux jeunes gens, intri-

au-dessus d'eux en gazouillant. Le cheval gués, se regardaient en riant. On déjeuna

leva sa tête une seconde fois. Léon en profita dès l'arrivée. Et ensuite, comme le travail ne

pour le saisir par la br'ide et il s'éloIgna leu- pressait pas, (ýe jour de deuil qui était aussi

tement,,Rans dire un mot, mais soulagé, lui de conge, on traîna des chaises devant la

audsi, d'une grande douleur d!amour. porte et tous trois s'assirent en parlant en-

Marguerite resta, les bras Inertes, contre le core de la pauvre défunte avec tant de peine

put> dans ce morceau d'espace où frémis- et de douceur. lis portaient encore leurs

salent deux paroles d'amour. Elle était en habIts de dimanche. Le soleil, au zénith, sur

extaêe, comme en prière, troublée comme les horizons bleus resplendissait. Leurs trois

d'une crainte religieuse. âmes demeuraient reùueillles dans la même

Désormais, Ils s'évitèrent. On ne les Vit peine.

plus souvent ensemble .dans les champs et Enfin, Jean Dorval, oppress6 depuis déjà

jamais plus au puits de l'étable. Quand 1, trop longtemps par ses Incertitudes, se iou-

père les laissait seuls, Ils ne se parlaient lagea promptement.

point et Ils tressaillaient à la rencontre de -Léon, dit-il, réponds-moi; veux-tuépou-

!curé regards. Léon méditait des projets de ser Marguerite à. cause d'elle ou à cause de

fortune et de joie. Mals, par Intervalle, Il la ferme?

dantalt de son amour et avait horreur des Léon pàllt, regarda son maître, et son

joriS prochains. Bientôt, Il faiblit à l'ouvra- CSur robuste et bon, outragé par ce 'brutal

ge;'les jourF4 les semaines lui parurent Inter- soupçon de convoitise, tremblait de calme et

minables. de honte. Humllié, Il bredouilla des excuses.

.ÈL Marguerite était loin, Il languissait Mais Marguerite tout-à-coup, prIt les
mains de son père et, sanglotant, coinedfiemssf&LýQmme dans un désert. Jean Dorval remar-

q .tait bien l'indolence Inusitée de son garçon que sans Léon, elle ne pouvait pas aimer la

de ferme, mais Il ne lit aucun reproche. Lui ferine-
atissJ, souffralt d'incertitude% et Il essayait Huit'Jouts pamèrent, morosffl. Et, un ma-

de s'Rocoutumer à l'approche de ce mariage tin, le vieux paysan consentit. Le martage

qu'il jugeait désastreux. fut fixé à l'automne, après les récoltes.

Désormais, le vieux Dorval ne sortit plU0, 4

de sa demeure, Aux heures tièdes, Il 9'aWVhiyer passa, et ensuite vint le printemps.
»tý4nan4 on arriva en Juin, au jour anni- Beyait dans la cour. Il souffralt trop de voir

eoréaire duý décès de la fermière, Jean Dor- qu'un étranger parcourait allègrement , leW.:

val et ma fille partirent pour le village, à belles terres qu'il avait lui-même défrrIchéeS .
pledi, sur la route grise. Ils allaient à la si pén 1 Iblement. 1 k
meuë dire des priéres pour la défunte. Ikon Les récoltes se terminèrent et Léon et

les aTILit suivis.« Jean Dorval, très lngam, guertte furent bléli Ileurèux.. Leur bonhent
be & e&tte, heure matinale, odorante et lumi- ée3alra'un moment Ilame du vieux. Mais. laý
ueuseý do rosée, marchait e'ntre les deux en- veillé des nww, taudis que, malgré lui encO-
UmW Par les jeun« verdures, sous les pW- re, il admirait au travall1à vaillance de 900

Z" RSpIdes du clel, tous les trois chemi- s1XX'eSSeUrý .,Jeati'DèenIt qui était atteInt,ý
mient'," parier et le cSur gros putoQteon mortellement depuis 4uekpMe JQUrMý MOZUL

&UmnrMter dm prières de deuil. Il yavalt devant une fenétre de la ferme, dnns le

toldocs aussi cette Inquiétude du mariage lence des solitudes, au blond soleil d'&t1!ý

qui lwOb"1tý

N



Premier 7eu

Ji, Première sombre journée En musique, on apprécie
te que l'on ne compre

De cet automne au ci-el bleu: nd paq"
Vite, dans la cheminée, Et de vagues bruits de scie

Allumons un premier feu. Pour certains sont pleins d'appas,

La chaleur réjouit l'âme Bah!. -ý- toute musique enfante'
Et ren Des sommeil&... réconfortants...

d les membres contents ...

Regardons prendre la flamme Ecoutons le feu qui chaWe

Et laissons couler le temps! Et laissons couler le temlpgl

L'an dernier, à même date, Du bout de leur plume fine,

J'avais--regret8 8uperflusl- Des romanciers fort instruits

Un an de moins à la patte, Creusent l'âme féminine

Au front, des cheveux en plus. Ai" que i'on creuse un puits,

Un aný...' Bahl cela ne compte Gare à qui veut trop descendre

ýQu'Ù soixaxte-dix-aept ans... En ces coeurs déconcertants...

Revardons'le leu qui monte Regardon8 tomber la cendre

Et laissons le tempst Et laissons couler le temp8i

un gratid médecin atiesteý ilente"8 bien des gens prétendre

Avoir trouvé des secrets Qu'ence m(»WePluâý clément

G+âce auxquels un homme reste Um humanité plus tendre,

Toujouritert, et toujours- frais. wenteaime plus tendrement

,Peut-or., même très ingambe, Quoît des femmes sans emb"e6f.. .

Cý&nger l'hiver en printetnpgf Des hommes toufours cotwtgstgt...

Iardon8 le leu qui flambe Re#aràns iwircir les bûches

Et laltt#ffl couler le tempel Et. l«J"D Mý couler le temps 1

E*fln,-tout bas flen frioeonnei-

On dit que, dans l'univers,

Bientôt personne, personne

ye.voudra tire de ver4l

Bahl... finie8onâ, «1S8ý rier CrOM9ke,

ver"lem trottants...

if f« aétem&è'

)5t laissons SUle1ýiC tempel
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Instantanés

Adieu L'Eté
t '11ARMONIE des verts de l'été s'est dis- et son tain obscurci reflète d'IM" bles

soute. Le ton unique d'ýémeraude ý se feuillages.Ite4ck - Du blen qui aurait tourné, du brun malS'éparpille en décolorations qui
du sombre vert myrte au vert-de-gris dissous, des ombres violacéffl de eý ptIM
L'Rutomne a partout infiltré Son mal lui font une âme noire.

'langueur; la'lèpre rouge mord la ylgne . Les Insectes I'évitent, Car son eau esi mai-
et fait monter le sang de leur cSur saine. Sans qu'il paraisse, elle est pro-

feuillage@ des hètrS pourpres. fonde.
Pénétrante odeur de saison morte S'ex- On ne sait pourquoi, mais on la craint.
ýe IR term mouillée, dee talilis perJéý, Le bassin vert a l'éclat Phosphorescent des

des herbes sèehes, buissousterreux (le lentilles de$ mares; son tain moisi est In-
chevelurffl déteintes. tense et bTille CýH=e la fièvre soue le solen

lille.Weh.l. en a'rome amer 'et fade, en et SOUS la lune.
de bois pouni, deýfeuJJles cTues, de La vie y pullule; grenouillea, tétardg,

e acide. araignées dýe&u. 'Ce bassin est à fleur de
Pette odeur puissante repand,à la fois terre, un cadre. de pierre ovale ne le borde

eut de la vie et le vertige de la Meule P&B. Et Un Petit ressAut rétracte lee
nerfs à l'idée de mettre le pied, par megar.

ýfflJte8 roses folles se dép@chent de de, dans cette purée qui grouille.
DRridm, baSer, lueur, le là, Partout Le troisième bassin est grave et pensif

eOllrxtmt, Matent avec une ardeur fré- Comme le vlsage de llàutomne.
un sourire de phtWqiiefi à leurs 11 rëve au ciel en une auge ÉL 1carminées. et- p«euse que veloute une moume brune.

D4taleq se meent, dans le. gravier Au-dessus s'égouttent les yeux en pleurs d'un
aux piécettes d'or clair détachée@ maSaron brisé dont la bouche coule. 0w

leRux, aux feuilles Innombrables (lui dernier bassin a la cloulmt des feuilles mo:
les allées: Snes-ci brwueg, &pJil- tes et dir soleil éteint-

déJÈL en terre, celles-là neuves C*fflt le seul des trois où puisse se mirer
eq enSre, wpeaux (je cuivre, une face hum&lne. Il donne au regard le 0&

rouille. rieux du rêve, et au sourire le charme du

eeý0 deviennent, troide, le fleuve ne Mystérê.
Je@ #010 bagelne du jardin ont pris . La nuit- Il Wy baigne une étoile nue.

tbb6 d'hiver, l'autre de vert Ru, etý Si l'on se penche sur le mur bas (lui 40-
dtor ro=. iNne la mute, on apèrÇoit I)Iantý68 droits
dtewre est bordé de lierre vie= wntre un mur de pay«zuý des fagots rahla



)qui se :hédissent: de noix sèchent en des lacampagne dénmdée, fagots bourres.
crbe4es d'osier. Sur le bac lent à la dédie C'est fini de la esmpàgne.
uchariot de ramées passe le flee Au atin, unbroufillard bln la noie

4bosqui, de lui-même, craque et tombe elle n'apparaît plus le soir qu'en une funb
sur le Mhamin, ou que le vent brise, le bos d'eau.

motd5atu paate e rsedn deléé.

sJ
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Je me suis regardée au miroir et j'ai vu,
A l'angle de ces yeux dont le dessin te. plut,

Quelques fréleR sillons rayant mon teint un,&,

Est-ce, mon bie"mé, pour t'avoir trop souri?

Cependant, depuis la 8a48on où tu partis,

Quel sourire aurait pu, sur mon visage aride,

Creuser sournoisement l'outrage de ces rides?
Héla8f mon biewaimé, aiz-je déjà vieillif

Est-ce danc toi qui vas 8onner, heure îîmplacable,

Qui, prenant l'incisif burin de nos soucis,

Ayant criblé le coeur de tra4t8 impitoyables,

Monte jusqu'au visage et le dévaste au8siF

Heure aveuglel un regard sur le front que tu ble88es

Eût arrêté ton geste avant quýi1 me trahitl

Mon coeur ava4t caché sa haire de détrc8sel

Pourquoi, brutalement, en aSueer les plis?

Hélul mon bien-aimé, une angoisse mloppresse;,

Pour ce premier ffllon que ma douleur creusa,

Aurag-tu le baiser pieux de ta tendresse

Ou te regard, déçu qui me tran8perceral

Sur mon coeur, ainsi que lés 8 aintea et lesmortes,

J'a4 croisé mes deux mains, J'ai voulu t'enfermer;
Mais l'arche se comume aux flammes qWelle porte

Et v4vre ne mlapprend que la ferveur d'aimer.

je suis le tournesol inquiet qui se dresse,

Sa vie est suspendue aux feux dkin8 du jour...

Doucement, gravement, attendris ta caresse:
J'attends le baume de tu lèvres, mon anmr.



RE FEUILLF-TON.

WatotTi.pfe ?Wat'eÀjwÀ?ref
par W. ibomùwe et W. cle 9rowge

**»JtJV COJWPIZ7'

PREMIERE PARTIE -Quoi! M. Claude Sernoy?
-Oui! Claude.

MARUGE PAUVRE -D'ordinaire si gentil, si prévenant avec

vous, sa seule parente.

-Dis PlutÔt: Si fou!... Un garçon qui na

pas pour deux liards de bon sens, une téte
ue se passe-t-il, madame?

Is r en, Toinette. brûlée comme tous les artistes; leur peinture

leur fait voir la vie A l'envers et il leur pous-
fait. Vous n'avez pas votre figure ha- se tout à coup de ces idées...

Je vois bien, pardine, que vous avez -Ils sont jeunes. Faut-ètre Indulgente.. .
ý"ýux quasiment comme si vous aviez

-Je le suis! Je ne le suis que trop. Dès

l'Age oil Il était gamin, Claude savait que la
e t'afssure.. maison de sa tante lui était ouverte. Il en a
assurez rien. Vous feriez un mensonge. usé et Il a bien fait. Lui ai-je jamais rienqui n'est pas dans vos Idées refusé?
eentrant chez elle, en Qffet, Mme Ka,- -Ah! vous l'avez gAté, on peut dire. Mais

4,rýQr--1We femme de soixante-cinq ans en-
cest un bon coeur, Madame Kalbremer.

L'IWOre solide malgré son Age, le visa- -Ne me parle plus des bons cSurs! Ils ne
Ir'Ïeat mais énergique, les traits expre8- font que des sottises, sous prétexte de cha-
'l'"Rissant taillés à coup de serpe, avec

rIté, Et, pour ma part, je suis guérie d'étre
"'Qbre de moustache, -n'avait pas son

bonne, Je te jure bien.

Ail
ses Yeux vif$ et profonds, des Yeu -Mais enfin, qu'est-il arrivé?

Mme Kalbremer, encore tout essoufflée, s'é-
a volonté précise, la décision

Pie, deu tait assise dans un fauteuil, pour reprendre
x grandes taches rouges matý

t i haleine.
4ý R Place de larmes récentes.

VI -Tu ne pourrais pas le croire, Toltiette.
Ule servante, depuis longtemps à son

£conte un peu. Tu as remarqué, owme mot,
f kê ley trompait ffl.

î 0'tw que Claude, mon neveu, n'était pas venu men avez pleuré, pardine. Vos neveux

4111 sont en cause. M. Morterral pro- voir depuis assez longtemps, chose anormale,,

car Ceat un garçon régulier et correct d'or-

TOinette, repondit la vieille dame difflire, à n'on égard. Hier soir, je nie suis

tegêe. plût à Dieu que ce fût julien dit. Il doit être malade. Et comme J'avale

je ý suis tellement habituée, à son justement affaire près de la place Blanche,

Mra etère et à m demandes d'ar, je pensai que je pouvais bien remonter ju*-

Je ne me chagrinerais pas autre- qu'à la rue Leple, où Il avait son atelier.-

c" heures-là, Il y est touJours.-Je ne le
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d é;angéralq.,pas, et si, par hasard. je le dé- te_ mariey. Celle dont ll,,s ' agg est

rangèàlim, cý fflrait tant ùls. l'aurais . lé cffiûr, ýdÏe' de iol;"je .pense.

net 61"ëà', ant6. Et puis je p'éWTal mep(f,

de un-peu ce qu'il peignait, ce fameux 1 on, qùly a-tllne ql)i ý,týoebaý,ra Re ?

table-au quili prépare avm-tànf
pour le Salon. Il était là. Je suis montée, -Non

les poches bourrées de friandises, de, marrons -Ce West pas un nia]. Avec une orphe-
cés dont 4 raffole et d'un*ç, vleilleý.. 1 de belle-

gla ý , ý1, . .., ra4
e , - 14

ý4 1, 1 , -
teille de Mal Ptr ùuýz- s id mère cette

tomac. Je l'ai trýuvýë, soucieux, ie eint"pà,Ïe,, petite? Ses parents lui ont-ils laissé quelquL,

les yeux tirés, comme quelqu'un qui ne dort bien?

pas. Il paraissait enibarrasje de, me voir. -Elle est pailyre...

Son atelier était en désordre, et ifàee , anàé -ýmVollà ftutreý,-ebdse maintenant... Maig-

toile sur le chevalet du milieu restait à peine tout n'est pas rose dans ton mêtIer d'artiste,

ébauchée, et qui ne devait pas avancer beau- et la vie est chère quand les mlocliei vIea;ý'

coup, de ce train-là. lient.

-Toi, mon garçon, me suls-je dit, tu nie -Louise est ouvrière, m'a-t-il répondu, et

cachés quelque chose. courageuse.

Jé n'y vals pas par quatre chemins, tu sais J'ai sursaut(,,. Ouvrière! la femme de Clan,

et je lui demandai tout de suite ce qu'il de! Ouvrière celle quiporterait le nom 910-.

avait. rieux de Sernoy, de mon père, qui fut colou8t:

-Peut-être bien qu'il était malade. de la Grande Armée, décoré par l'eiiipereurý

-Malade! Ah bien oui. Voilà qu'à force reçu à la cour.

d'être questionné, Il prend soudain un air -Tous les noms sont glorieux quand on lée

solennel et m'apprend qu'il a quelque chose, porte honnétement, m'a r1posté Claude.

en effet, de très important à m'annoncer. -Je ne dis pas! Mais qu'est--ce encore que'

~Quelque histoire d'argent, pensai-je, ce cette toquade, ce roman-feuilleton dans leqtléy'

n'était pourtant pas son habitude. tu vas t'empêtrer et gâcher ta vie? Quelque"
Il s'agifflait bien d'argent; ce gamin... minois chiffonné qui t'aura inspiré. Fats-élb

ýUB gamin dé vingt-huit ans, Madame... une aquarelle, si tu veux. Mals restes en 11-

-J'ai dit un gamin, ToInette, qui m'an- mon garçon. Jenny l'Ouvrière! C'est bon en:

nonce, sans crier gare, qu'il veut se marier. musique et dans les livres, mals pas

ý-T61, Claude! Tu ne parles pas sérieuse- on sera prix de Romé et qu'on a des Idées,

ment. sérieuses.

-Très sérieusement. ýCelle qui portera.:mon nom. est 1 pr0-,ýd

-ý-Xtteùds au Moins que ta carrière soit diable.

bien établie. Tu es en bonne vole, mals rien -Je me doute bien que tu n'épouscaw
ne presse. été,, 1ýâaI8 tu ý1Ien sMýÉW

pas une aventurt

-Nèlî;l ma tantei je n'attendrai pas. C'est plus beureux ef gi eees-t par: eh arité que tiv

tout de que le voudrais le faire et J'a- te Martee4 tu ferais mieux dé rester

vals l'intention d'aller vous voir pour vous tel.

en parler. Alors, ToInette, sais-tu ce qwIl m'a dit,

-TU n'en étais pas; si pressé, depuis un nlgaud?,.Il m'a répliqué qué j'avais des Id

MOIS que tu lie m'as pas 'lait rhonneur d7une d'une autre époque,, des-ýpréjÙgë8 qui

VIF31te. Cette visite t'embarraegaltmélle? AI- valent plus cours. Pensésý-tu? je De suis Veýý ý1

long 1 Puloque me voici et que Je tendg la per- assez 'l modern style Il pour lui probableineilit I',

elle, pwâtes-«. Mais je ne te savais pas si Ensuite, Il a essayé de me prendré par

timide. sentiment. Il M'a JUM'qýue ýla àeMoIselle'étà1eý

Claude plisoait son front, comme un henwie InflntiÜt-nt jolle et infiniment vertueuse,

géné. Il tortillait sa moustacbe nerveuse- Je M ai répondu que le me dLiflais ai"

ment et elobotlnàtt à ne rien dire. fections et que je::Prëmratz pour lut la',

m--Qu1 veux-tu épouser? lui dernandal-J bonne petite femme de notre monde et

brusquement. Parle! Ce n'est pas un crime de Idées, capable de comprendre ses trà
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'de partager ses rêves, et qui aurait quelques fera des chaussettes. Il l'élèvera jusqu'à lui,

'défauts: nous en avons toutes. Mais ceis ar- s'il le peut. Quant à moi, je n'a.1 plus rien à

tiStes sont impossibles à eolivailiere. Sous y voir et toutes ces histoires me cassent la

vrétexte qivils trouvent une femme jolie, il tête. Je n'ai plus qu'un neveu au lieu (je

'se mettraient à marcher sur la tète, si elle deux, voilà tout; et encore celui qui reste

ICI leur deumifflait et ils font pire. Ils l'épou- vaut si peu de chose que ce n'est pas lapeine

1ýent! L'histoire nest pas longue à deviner. de le compter.

'Elle est éternellement la même et je la vois -C'est vrai, M. Morterral non plus ne vous

'Wlcl comme eNe a dù se passer pour Claude - donne pas beaucoup de joie.

Une ouvrière pauvre qui va à son travail -Celui-là, quémandeur insupportable, gour-

'Chaque matin, à la même heure, et le peintre, nois et obséquieux, ne me flatte (lue pour l'ar-

'badaud, qui la rencontre et la remarque. Elle gent que je lui donne et surtout pour celui

e de beaux yeux. 17n hasard, voulu, les rap- que je lui laisserai. Je n'aime pas plus sa

Proche, leur permet d'engager la conversa- péronnelle de femme, bien faite pour s'en-

'non, et le roman commence. l'idylle sýécha- tendre avec lui, mais Ils viennent d'avoir une

!RUde jusqu'au jour oft tout s'écroulera, car petite fille toute mignonne et dont l'avenir,

"s bonheurs-là sont comme les baraques mal en un pareil milieu, m«effraye.

'C0118truites, Qui s'effondrent au premier ora- Un vrai bljou, ce bébé!

gë! Cette ouvrière est digne d'intérêt, je le ý--N'est-ee pas! que deviendra-t-elle, une

Véux bien. Qu'elle soit sublime à sa façon, je fois élevée par ces deux maniaques? Cette

le Veux bien aussi. Mais, pour J'amour de Idée me tourmente et je voudrais qu'elle au

Dieu, qu'elle épouse un ouvrier comme eIIeý moins pflt représenter dignement la famille,
. -Vous avez dit ces choses à votre neveu, puisque maintenant Claude. - -

kadaine? Mme Kalbremer emha sa tête da us ses

-Eh! Oui! joles al dites et redites et il mains et pleura. Une réaction nerveuse se

'WeSt rais en colère. Il a prononcé des grands produisait en elle, après l'effort qu'elle avait

MOts, ricané, pleuré, tordu ses mains. Il m'a fait tout à l'heure devant son neveu pour

e embrassée Je crois, en m!appelant sa se contenir. Son Cceur était bien gros à la

ý*C0'Qde mère.' pensée qu'elle allait perdre pour toujours ce

Plils, tout d'un coup, d'un petit ton sec, il grand garçon qu'elle chérIfflait autant que

10QI'a déclaré que, Sailleurs, il ne pouvait plus sil eùt été à elle. Elle l'avait un peu élevé,

ýeYenir en arrière. C'était chose convenue, secondant Sa Jeune belle-sSur toujours ma-

ý11rée, entre l'ni et elle. lade, n'ayant pas d'enfant elle-môme et ma-

ý -4 ton aise, l mon garçon! Mais $1 c'est rWe à un homme qui ne Paimait pas. Peut-

:4ltM que tu t'y prends, que tu me jettes IL la être les déceptions de son propre ménage

Un mariage sur lequel on ne nila même étaient-elles pour beaucoup dans son Intran-

COgultée et qui ne peut que me déplaire, sigeance et son MePtIeImMe à l'égard des

1,rm . choses du cSur.? Elle les jugeait avec une
oser mes Convictions les plus chères et mes extrême sévérité, se montrant pratique et

l"P(Mirs les plus sacrés, Considère que ta
tje 

précise avant tout, ne se laissant jamais spi-

Ille tante ne Compte plus pour toi. Fais

îa, 
foyer par les raisons de sentiment,

Vie en dehors Welle et sois heureux 1

COMme un sot, il ea trouvé que cette seule

-J'aime cette Jeune fillet Ce qu'elle avait deviné de Claude était

Moi; Je suis partie en claquant la porte de exact. Jeune, facilement enthousiaste, d'une'

Peteller et me vollit. Imagination ardente et «Une sensibilité d&

' -Et qu'allez vous faire maintenant, Ma- VelopPée ý à l'excès, nature foncièrement ar,

",,44Me? demanda Toinette tout.attrl$tée de Ce tiste et éprise de la beauté, partout Où elle

*qllelle apprenait sur Olaude, qu'elle, avait vu se trouvait, Il avait rencontré Dellise Lau-

et àqui elle était tra attachée. tier au hasard de ffl courses matinales.

Se débrouille avec sa petite Colitu- Denise était bleu, ainsi qu'il Uavait dit

là son métier A Ce qu'il parattý- jolie et bonne, honnête et courageuse, ga-

lesôýgnem ell est malade et lui trice- gnant avec peine sa vie dans la Couture, VI-
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vant toute seule, sans distraction. Claude le: Denise serait sa femme, dût-il se taire

avait été frappé par cette silhouette fémini- chasser de la famille!

ne, gracieuse et sii nffle. Il prétendait avoir
le don de reconnaître le fond du cSur dans
l'expressiod du visage et tout de suite Il avait
jugé qu'il devait y avoir dans ce cSur-là un l'a bonne Toinette, plus Indulgente que sa

grand fonds de douceur et de tendresse. maîtresse à, l'égard de ce mariage, eut bfflil

Le roman s'était vite ébauché, pur, et tou- prêcher la cause de Claude, Mme Kalbreraérr

chant, rapprochant ües deux jeunes gens dans s'obstina.

une affection sincère, sans cesse croissante. -- Qu'il ne compte plus sur un centime

D'une essence extrêmement fine, sous une ma fortune! d1sait-elle. Je nelalaisseral cé>
tes pas à, un garçon qui se moque ainsi de

apparence modeste, d'une délicatesse exquise mes avis.
de sentiments, elle avait compris ce qu'il y Le peintre tenta une dernière démarCbe
avait d'ardeur et de généreux dans le earac- auprès de sa tante; Il lui écrivît quatre Ps-

tère de Claude. Elle savait qu'il était pein- ges attendrissantes, où Il évoquait le soUveý-

tre, qu'il avait remporté des succès déjà et nir de sa mère. Mme, Kalbremer lui répondit

qu'il avait le droit d'espérer une brillante sèchement que sa mère, plus que tout auteý

carrière. Mais il n'avait point parlé (le la ne se serait pais prêtée à cette déploraDje

situation de famille qu'il aurait un jour, ni union. Elle ne voulait, pour sa part, se lut'
de l'héritage de Mine Kalbremer, sSur aînée ler en rien à cette existence pleine de sol'dO'
de son père, héritage qu1l partagerait avec qu'il se préparait; elle ne doutait pas UO

son cousin Morterral. Aussi, le croyant de instant de Fhonorabilité de cette jeune fille,

famille pauvre comme elle, Deiiise s'était-elle niais c'était préparer le malheur de cette pef-

attachée à lui profondément, sans arrière- sonne que de la mener dans un monde qu,

pensée, sans gêne aucune, reprenant confiance n'était pas le sien, où elle aurait de continuéleg

dans la vie, oubliant un peu les deuils qui crève-cSur et où elle apprendrait peut-ëët«Pcý

attristaient sa solitude. un jour à mépriser la classe modeste

Elle A-tait de celles qui traversent les pires elle sortait.

épreuves sans se laisser abattre, fortes de Le mariage eut lieu dans la plus grpildte,

leurs sentiments AIevýs et de la conscience simplicité,, avec seulement les quatre

qu'elles ont de leur diLmité. Et quand, un moins et quelques amis d'atelier. A u CýO

matin, Claude, très ériiii. mals la fignre personne de la.fainille n'y parut. M.

rayonnante de joie, lui demanda si elle con- ral et sa f mine ayant appris l'attitude
leur tante se gardèrent bien de faire

sentirait à devenir sa femme et à paTtager
sa vle de labeur, elle dit oui " tout de sulte, chose qui pflt la froisser, et Éýstérent CO

plètement à ]'écart. Claude, çVailleurs, Î3*ý
nu oui qui venait du fond du cSur.

prouvait pour eux aucune sympathie."
Le peintre, non sans raison, avait eu peur Voulant pas chagriner Denise, Il lai

de parler de ce projet -à sà tante, excelleute dit jusque-là qu'il n'avait plus lin seul
femme an fond, niais dont Il connaissait les rent
Idées très strictes en matière de sentiment. jeQuand Il fut niariC, Il attira sa 'Une
Longtemps Il avait hésité. Peut-être valait- me dans ses bras et lui raconta
Il mieux, pourtant, aller la trouver, et tout mon mariage. Et comme la 'Petite marléý:PPOýe"F
lui dire,, cAlinemient, comme, lorequ'autrefois. rait.

-Ne te désole pas, ma bien-aimée,Il lui confiait ses peines (Ventant. Puis la
pensée d'une réponse amère, désobligeante pardonue-mol de ne t'avoir rien dit enoo
pour Deulse, le torturait. J'avais peur que tu ne veuilles plus à

Ayant vécu à une autre époque, dans un en apprenant toutes ces tristesses,' ét le, 'te

monde très riche, intninslgeante sur les ques- nais trop il mon bonheur. Que

tions dé mésalliance, Mme Kalbremer m'en- V.àrgent ý Mon travail m'en doiinerA:'t19,!ý

tAteralt à refuser de voir là Jeune fille, de l'a trouveras-tu pas ID, pour mlifflli)tretl

mnsIdérer comme sa nièce, Mais Claude ne amour sera lit meilleure des riches"s.

voulait pas reculer. Il avait donné sa paro- Un moment pourtant, pendant ]a inesee,



"ýr uvor les yeux de Claude se mouil- -Ah ! ouI, parln-n de ma fortuxne!

In tpri,&ctt er o let Idu -Les affie von-le 1 donc si mai?
setrlaffection des siens et d'tr con- -SI mal que,jutmnevnas

nt 'atel par une~ mère ou me sSurché- -Mais Constance a eu une belle dot in-
'V- t etepesé uiéti d'utn p~ls >IeFomp1t viemnt Me Kaibremr quýr,
q1ulurus, uil savait bien. que celle qui sentaitm un ovledne d'rget..l

auritdù tr l nétait as un~e mauvase quatrième d~epuis quinze mois,
fetIru e qu, dnsle on de soit cSur, elie -Peuh] ! ue belle dot! Qute font qIuatr&

'lesetropat pas: toute la matinée -Ils s'ont déjà manés probablemnt?
?413c Kabrine senferma, ine >voulanft voi Pour toute réponse, Jule courba la têe

eýtù1e, t mii,à lhereoù é tait1~ et tourna soit chapeau enptre ses doigts.

k* e ma i g , l e al a d ns u e au r Di -e do c f an h m nt e rI -lIf o
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Zard ... leule et je n'ai plus qu'elle monde..

Non. Tu avais la mine d'un joueur (le

profession et For que tu semais ainsi, sotte- puisque j'ai renieý Claude après le sot mariago

que ... enfin suffit! C'est elle qui aura n'a

-inenf, eùt mieux été dims ta cal",e. fortunc. Mais comme je nie méfie des Pli-

-Soit, j'avoue m'être laissé entraîner ... rents de la fillette, soit dit salis t'offeusèt,

----Ce n'cet pas tout: il y a huit jours, j'ac- mon cher neveu, je m'arrangerai de façon

,;uonipagnais la fille d'une de nies vieilles ce que mon argent lie lui protite qu*-it son affl-

,amies chez Li .iferrière où elle se fait liabil- riage ou à sa majorité. Personne, d'ici-l'e,

ler. n'aura le droit de toucher au capital.

J'y ai trotiv ' C ta femme, oui ta feinille... Si la nuit iiýeût été déjà obscure pour ell'

ýq11l Wayait même pas en la pollte-sse (le venir vplopper les -objets d'une teinte grise et lridé'

rue voir. finie, lit vieille dame eùt vu Alorterral blèlPle

-Constance? fit Morterral (lui feignit de

prendre l'air étonné. 
de dépit.

Constance! 
. -Velllez donc bien tous les deux sur

-Parfaitement, jours de cette chère petite, puisque la viehil

-Ah ! oui, en ma qualité. d'hommes d7af- doit être légère, st tant est (lue la richeW

faires, je spécule sur les soieries lyonnaises; fait le bonheur. Si la pauvrette devenait, e-

.je l'envoie parfois chez les bons faiseurs pa- las! un petit linge du ciel, ma fortune Irait

xislens ... ailleurs. Je te le garantis. Et je ne ine
elle ne faisait pas l'article pour

-Pardon! nullement malade, crols-mot; on vit 101W

-tes marchandises; elle se commandait, an temps che7 les Kalbremer; je puis -.111,er

-contraire, quatre jolis costumes pour lýhiver: quà près de quatre-vingts ans, jiisqlilau'w#""-

'l'un en drap anglais, l'autre en soie de Chine, 
11*î

rlage de ma filleule.

le troisâème en lainage écfflais, le dernier 
>ý1

-en velours. Tu vois, je précise. De plus, elle -Je le souhaite du fond du cSur, fitnI,

leusement MorterrAl en prenant congé de

,-avait chez le couturier, qui hésitait à lui li- tante.

vrer de nouvelles robes, une note, de huit mil- Celle-el, qui n'était pas dupe de cette

le francs ne retard de près de deux ans. phrase, répondit par un petit ricanementý,

-Cette pauvre Constance aime trop la toi- crédule. Demeuré seul dehors, le ehapea11ý.

jette, c'est un fait, murmura Morterral qui

avait chaud et s'essuyait le, front. Jlai en le foncé rageusement jusqu'à ses sourcils,

murmura les poings serrés:

,tard, Je J'avoue, de-ne pas la mettre au cou- -Certes non, tu ne feras pas de vIet1%ý. 1

rant de mes affaires. Elle est F31 nerveuse: je et si nia fille doit mourir, tu iren-tras e,,:.

la ménage. avant elle et ton argent me reviendra ý .

-Pardon! ditencore Mme Kalbremer d'un gré mal gré, puisque, selon la loi, les paX...

ton de plus en plus tranchant et dédalgneux, héritent de leurs'enfants.

Constance Ignore mi peu la... décadence de Pendant qu'il regagnait l'hôtel où, d .e.

tes affaires, que ta dernière demande d'ar- sage IL Parts, Il logeait (sa tante Kalbr

-gent était apostillée par elle et en quels ter« n'éprouvant pas, à son égard, malgre

mes! suppliante, navrés... mais ces termes- bonté naturelle, assez de gympathie po19ýý1

là ne me touchent pas et je suis bien décidée offrir Ilho«pltalité) la vieille dame peu

4A ne plus aider... que de mes conoeilg... dffl -Toi, mon garçon, tu n'es qu'un ma

-gens que le désordre mène A la mine, sans sujet, un père Indifférent et égolste, Ta

ýqu1Ii6 fassent un effort pour y remédier. me est une coquette et une folle que sa
Elle se leva pour montrer A son' Interlo- vm petite fille ne doit pas voir s0uve0tý'-1

cuteur que la séance était elose et, se dirl- Dieu me garde' de vous laisser seul

-geant avec lui vm la porte. quatre mous, A vous deux 1 Vous les Ail,

-Alffli je tiens à bien Vassurer que vous troqués trop vite et ma filleule se y

ýn1avez plus rien à attendre de moi, ni l'un ni obligé de courir le cachet pour vous Dot

l'autre. a
Aussi je vous réserve un tour de ma

-Mais notre fille, Marguerite? murmura

31orterral qui sentait fléchir ses jambes sous

---Ç'eut autre chose. Votre fille est ma fit- Quand il fut revenu à Lyon, JuliOll:
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terral entra dans la chambre (le sa feilime, -'Une couturière 0 U une fille exerçant urg

k'ta son chapeau et ses gants à travers la métier approchant.

elece et se laissa tomber sur un siège, J'air -Cette misère que de se mésallier ainsi
furieux. -- Ne nous el] Plaignons pa-S. C'est au Cou--

1 1 ellL' Morterral s'approcha de lui avec traire heureux pournous!
nlùxletê: -Heureux ! Pourquoi?

-TU li'as pas réussi, fit-elle? -Parce que... notre fille sera riche.
ý«lJs1 r(,polidre, en faisant claquer ses OD- -Notre fille!

avec nu bruit sec, Il esquissa ce geste si- Mine Morterral prononça ces deux mote,

avec amertume. Son front se plissa, ses épau-
Pas un radis. les eurent un geste décevant ses lèvres un pli

'ý-Lft vieille avare! s'écria Constance. Elle inkontent.
ýýus laissera, de sang-froid, tomber dans la
%ère. -Fil! bien! fit Julien qui allumait une ci-

garette.
-,ýQU'est-ee que ça 1111 fait: elle lie 110118

Elle répète que si nous sommes -Eh! hleil, IR Pauvre petite ne tâtera ja-

gk4ý c'est notre faute. mais, je le crains bien, de- cet argent-là.
Julien Morterral souffla sur son aIlumetteý

ý-Ulle voudrait Peut-être nous voir vivre qui s'éteigult, mlt sa cigarette entre ses dents
pommes de terre et nous vêtir comme (les en

gens! rra tranquillement dans son fauteuil et
demanda *

]le t'a vue chez Laferricire. Est-elle donc Plus malade aujourd'hui?
lie M'a vue? Ah! bien, c'est une chan- -Le métiecin ne répond Pas d'elle si lloug>_

et l'loi qui n'ai pas même été lui faire ne faisons pas ce qu'il' exige.
Il fallait lui dire que je n'y allais -Et Il exige?

pour ilion c0mPteý -Que nous l'envoffons... ou plutôt que..
1 ce que je lui al objecté; mais elle nous allions "cils eliterrér avec elle dane,
que tu commandais trois costumes et quelque trou.

ýý'tu devais (le l'argent aux couturiers. ' -. An bord de la mer?

a donc tout un service d'espionna- -Non certes; quand je dis un trou, c'est
ýý'ýcrlU Constance Indignée. On lie pourra une manière (le parler.,. car au contraire, il

Plus faire un pas sans J'avoir sur ses faut à Marguerite l'air des montagnes-- Nous.
devons choisir entre Yserou, la Louveec, Hau-,

le Salim comment elle fait, mais elle tevjIle!

Yegei elle eimt partout. Si je vals dans le -En plein hiver? Mais il devient fou, ce,

14144 elle,1 y vient. Tu cours à l'arts, elle se docteur.4ýve
fo biealllis le même magasin que toil Elle -Sa marotte est legrand air, la guérIsoa

mieux, ÈL son 4e, de demeurer en par le froid. Il voudrait que nous couchions,
coin de son feu les fenêtres ouvertes. On doit être jolie le.,

enfin, que fait-elle de Sa fortune? lendemain, ajouta la jeune femme 1 v t
te-
41414d'eéht Plus que millionnaire, nous le Savons, les yeux sur une psyché qui lui renvoya 1'1-.

il e dépense certainement pas le tiers Inflge de sa figure, au teint très mat.

VêD 8, pour son plaIsir. Son mari- lança vers le plafond une bouf-
fée (le tabac oriental.ne, Bals pas; elle la réserve...

"Our qui? pas pour. Claude Sernoy ce- -il s'agit bien de ton teint' Nous Irons&
Hauteville.* 

1

-Dans cette saison? C'est de la folie.le i'. l'a pais revu depuis son mariage
-Vous emporterez vos fourrure@.ee singulierl au fait en n'a jamais

PUIer de lui. -Il n'y aura pas un chat Déjà, en été, olli,

Il. parait qu'il a quitté la Fran- n'y trouve que des familles lyonnaises aux-

Plètèment disparude la cIreulatIon! lullon1brables rejetons, rien moins que diver-

8'l'ait éffloé une pas gmnd'choté, à ce tIssantes; que sera-ce en hiver?

-Peu Importe!



-Merci, r#piiquat Constance d'une voix sè- que son, patois, nie comprit pas qu'ils se d

_ce ptaient.
-11 y a de quoi. en effet: ne comprenez- -- j'aime mnefnporuvtele as

vou pa q'ilfat qe otr efan vve? je suis comme~o vous. Julen tan que csP
Mme Morerrai esta pnsivetits êtres ne font que vagir, dormir etéer

-Au SaWt dit-ele je nedmneque cla ! Javoue~ qu'ils m'itessent pu Ahqan

-ArsX vous ferez bien, pour votre enfnwt, je pourrai parer ma fille, Jouer à la pué

lesariic d pssrA Hateille,Il aison avecelle, je ne d s s

-tçui vient et de partir nmême le, plus tt pos- -Ce sera aloers Fanou d cifnqe

-Toutde sute? (it M. Morterral en baillant.

-Si,~~ abotdquelques.. semn~~es, l'eu- il est (l ces fenmmes p~ou qi u lf

fant reein brillante de santé, nou la semble9 un érs e laPrvdne e

présnteonsà Mne orterral, sa marraine, héie,' oteéuaiou rves11'

,qi cette fois, se laissera attendrir. turel, uue coquetterie exagérée. dêi'oretP

-Enuie cniatn Julienl bonne dam Leur enfant nie les Inéesquat Qe l

finia blu pa mouir; Margueri~te h~éritera ei tepu le uesit eJut01

-tochr u cpiallintérêt de di-utcent tietpasUlie dacle ervant.TIà.

znil rans sffira pour nous faire vivre coeurs, cSeurs v1iié qu, uw jour, sntpe 1

zigéabemetpedn un vigandun dertucrellutorlusefns
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4'uat plu~s qu'à Hauteville Monu iieawI dit-i; peut-être tiendra-t-lleeoe quelques.
tetPlsl pour lui faime peur, avec son re- jours, mais je n'en réponds pas.
lKed.méhat et sol, ton Impertllelt; elle La nourrice larmoyait, en Wr t la pe--
lilgatcommae quatre, et ma foi! le bébé tite à tour de bras, et mururi enr e
lleluidonaitpas grand'peine: si la peti'te dents:

têatPuet dormiait peu, en revanche se las- -C'est-il. malheureux c'est-il mahuru
3el-clevite de crier et de pleurer; et puis, Une si bonne place, que Je visperre
ell smblitpeer au bras, chaque jour, de QuaDd M.%. Morterral reçut le tlgrm.

illolls n molis.qui lui annonÇi n'le recuene de ma
31meMortrra, devenue Mmne Mrnot, ne jlajje chez son enfat, il veni utmn

lenuMI uère, mis les rae clet qu d'apprendre l'éche dfntif d'uneenrpi.
ý0Sd autvile à cette épqe, admi- qu'il avait la~ncée, une Soei«ét en c a

ain ssbrillantes toilettes. Ell se prn dite dont ladcniueéai#opèe ot
ufi npeu, jouait, saais aucun sentiment, seulmen Il Prat là une trentaine de milIl.
4 Tlue aise sur un muais piano, et se0 francs qu'il avait emrntsà rs nért
"1atenIvoyer chaque semalie ucli <de mais si les commnditie 'tin a m

1ýnl]) dntl titre sul efit fait rongIune méite n désintrsé,lafiersui
4Inuê em.d s emnrdvn lstiuax e

ZrU le cnqo sxt ous ell crvit à muassnuelsdHueil i ovi

'lo mr. oc obr ls a. oie u ulte c



LA REVUE POPULAIRE

inait d'avoir encore une crise de ç,-oaviiisioliq, -Et si notre enfant ineurt?

M. _Morterral, tout à coupe Wiin ton de co- -C'est jilslemont ce que je disais. et c'e4

lère, s'écria: pour cela, qu*il ne faut pas quMle meure.

-11 ne faut pas qu'elle meure! 11 y avait quelque chose de lugubre da»ý

ý_Non! répéta Constance, d*iiiie voix d(- cette discussion d'argent autour d'un, ffl'

faite, il ne le faut pas! Mals son regard ceau. Pauvre petit être! Sou père ne'tenait

ýcrolsa le regard de Julien, un regard qui n'é- à 'sa vie que parce qu'il était pour lui la

lait pas naturel. sauvegarde d'un hérltage et, devant ces Pu'

_-Wavez-vous? fit-elle... roles cruelles, sa mère ne tronvalt pas un

La bouche de Julien Morterral était crI14- mot pour le défendre, pas lui cri de révolte

pée:,dans un pli d'amertume et de rage. ou de pitié! Les grands yeux entr'ou verts de ý1

Sa fem e, étonnée, redit la question: Marguerite se fixaient vers eux, des yeuxVý'

-Qu'avez-vdiis?. treux déjà, disant l'agonie prochaine. 11

L'enfant râlait ... avait pas de sourtre sur, sa petite bouche

-Il y a, fit-il d'un ton siftlantq que si deuil closeq laissant passer le léger souffagdee

,elle meurt, je suis perdu. . . qui, seul, teinolgilait encore que tout ii'étiotjI

-je comprends mal. pas fini.

-Oui, perdu, déshonoré, ruiné! ... Mme Morterral la regardait, accablée, aPè"

-Que wulez-vous? tic, par tous ces draines qui la frappaient

-Mats vous ne voyez donc rien, malheu- mèmý temps. Julien fourgonnait le feu,

reuse? Vous n'avez donc pas compris que geusement, semblant etiercher dans les flA1V'ý

toutes mes affaires s'effondrent, que je n'ai mes vives une solution au terrible problèlfewl,

plus d'argent, que nous sommes perdus de qui se posait pour lui ...

dettes et que la disparition de cette enfant, Tout A coup, au-dessus de leur tète. dg

ýc'est la perte de tout notre crédit. L'entre- l'appartement de l'étage supérieur, Il y W'

-prise que J'avals lancée ffl temp8-el, sur la- comme un bruit de plainte, en meme teldo

quelle je -comptais, les mines d'Espagne, que on entendait des gens aller et venir pr

vient «é4-,houer complètement comme lesau- pitarûment.

tres. C'est trente mille francs que je dois -Quelle maison! fit M. Morterral a

-commencer par rembourser... colère! On ne peut pas y être tranquille CI.,

-Mes compliments! ricana Constance, minutes. C'est donc un hôpital, ici?

Moquez-vous! Il est bien temps. Les plaintes redoublaient,

-Je vous croyais plus habile, vraiment. -C'est Insupportable A la fil.

-11 arrive qu'on se trompe, en'affaires, Une domestique de l'hôtel venait d'en

comme dans tout. -Quel est donc ce tapage au-dessuÊv?

-Vous êtes compromis? n est pas possible. On doit écorcher Q

Ce n'est pas le mot. Mais ma s1tuatlon. qu'un?

dans le conseil d!administratlon nie inélerait -Ne m'en parlez pas, Monsieur, J'en

de façon désagréable aux débats... mol-mème toute retournée. Une pauvre

Mme Morterral pâlit: me qui a des crises d'appendicite et

-Ah 1 Il y aurait des débats? Vous allez va opérer Incessamment;

Men. -Ah! on vit opérer quelqu'un? fit MIL.,

-Oh! J'al des amis encore sur la place et nalement Julien.

les banquiers savent qu'un jour J'aurai de -Oui, la dame du troisième*, une

-quoi les déstntéresser plus largement. bien Jc4le et bieù bonne. J'ai entendu 1

-Quel Jour? deux médecins (lui mont Yenus d7Ambér

-Le jour où Mme Kalbreiner sera morte. tout exprès, des chirurgiens, dire qu'I]Aý

-Elle ne l'est pas.. latent tenter l'opération pour

-- On hypothèque un héritage comme on pour la qui...

bypothèque un Immeuble. -Pour lacquit (le leur couscIenceý Refi

-Votre tante ne dit-elle pas à qui veut Julien énervé.

l'entendre qu'elle nous déshéritera? -C'est cela même, ýear la pauvre

-Au profit de notre enfant. Mals nouis est perdue, à ce qu'il paraIL

sommeu les héritiers de notre enfant. -Et elle se laisse faire?
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-Elle espère encore, mais elle s'illtlsi()11- subit de passion vous prend pourtine,
ne- De toutes fliçoDs ils disent qu'elle est illeoillille?

Vondflinnée. -vous lie comprendrez donc jamais? r&

-Elle a bien du courage vraiment, fit, di, pliqua-t-il, Ironique. Décidemelit'. si je n'é-
bout des lèvres, Mme Morterral Indifférente tais A, pour sauvegarder nos intérêts, ce-

Ce qui pouvait arriver à sa voisine. n'est pas vous qui ...

-- Cýest que, voilà: elle a lin enfant, une -Expliquez-vous mieux.
petite fille- de six mois, jolie, comme lui -Eli bien! vous allez me faire. le gralldý

en»Ur, et qui paraît solide, elle, ah! Dieu ! I)la!sJrde vous lier avec cette Inconnue.

nul. Et Va fait Pitié de penser que le Pau- -Me lier! Moi! avec une mourante? cal

agneau va rester seul ail monde bientôt. va être gai! Et puis, notre enfant est elle--

le père? demanda Julien soudainiii- même au Plus mal

téres84 par cette histoire. -iiistement, Il faut que vous montiez-
li"-La pauvre petite (lame est veuve depuis voir cette daine ce soir même.

leuX mois. C'est ça qui lui a retourné les -vous plaisantez!

tkllgs Vous pensez. Elle habitait Genève OÙ -je suis on lie petit plus sérieux.

8ý1n Mari avait un emploi dans le commerce Vous tâcherez de gagner sa confiance, le.

el qui est mort tout d'un coup, de la fièvre plus vite possible. Ensuite...

01*ude, comme qui dirait fou. JulJen lui fil signe de se taire: la servan--

-Mais elle a au moins des parents, des te rentrait, apportant le dfner.

lleOtecteurs? -Ma ' fille, ]ni dit M. Morterral d'un ton

!ý'-PerRonnë, Monsieur, paternel.dont il D'usait pas habit n'el 1 ement,

qui nourrit l'enfant? en vous éloignant, envoyez donc demander-

le biberon; et qu'elle le Prend vO- il cette Pauvre malade... la dame du trQý1-
,Stie « sième, si elle vent bleu recevoir la visite...rs, encore.

-Et qui la soigne, en J'absence (le 111 de quelqu'un ... qui s'Intéresse à elle.

Se ? -De Mme Morter... commenqa*Constauee.

garde de bonne volonté qui la troublée.

ýe'llé; Ça lui fait bien de l'ouvrage, mais -De Mme Martiiiot, se hàta d'interrom-

4ils @Onlmetq assez de gens dans l'hôtel Polir lire son mari en élevant la voix; et dites-luk

ýý118 Occuper de la mignonne , elle est si geu- qu'on lie la fatiguera, pas: liLstoirei simple-

tll'e, d'ailleurs!. Elle n'a pas l'air bien riche, ilient, (je 1 lit être utile, de lui offrir. nos, sex-

Pauvre dame. Elle est venue Ici tenter de vices, dans la position critique où. elle s&-

eérlr,. mais elle y dépense, Je crois bien, trouve-
ýl1 dErnier sou. Peýllsezvous à ce malheur ? -Bien sinr que je lui ferai dire,. monsieur-

'ýM dé mari 1 Pas de fortune 1 Pas (le fil- Ah! c'est bien comme Je disais, Y a du boa-
bý04l Pas de santé! - inonde partout!

-MRIs cet état de chose,% %ne peut durer -A Propos 1 Quel est le nom de cette-

Morterral tes alifiné. Que deviendra dame?
Jri ellette 91 la mère vient à mourir? -Madam .e... Attendez donc!... Mme Nol-

'ý1hme1 monsieur, ce que deviennent rèýs, quelque ellose comme Ça...

es petits sans famille. de la graine à
ý94é1i01 Qui voulez-vous qui se charge d'el- IV

S
'V 4 gRif; bleu qu'il y a encore du bon mon-

un enfant, ça coùte... Ah! bon Quelques histants après la brave fille rap-
111Y a pas de justice. Oui, il aurait portait la réponse.

l1ý0,k valu que ce soit son enfant à.elle, cette daine était touchée, Infiniment ton-

MuTre orpheline, qui s'en aille à la chée. et serait heureuse-

de votre mlgnonne, (lui R des PlIvellts -je lie comprends pas- du tout cette tau-

Pleurer i Wsle ridicule, dit Mme Morterral à sont.

la sery ute fut sortie, Constance mari quand ils se rétrouv re t eli tè à.
s'ou tête, une fois le repas týeriiilné. J'ai bien-

mari d'un air de pitié narquoise:

WrIté, mon pauvreami, Je lie VOUS fimsez de mes propres eniiiilL%ý sans a1Jerý ell-

8 plus, lui dit-elle, railleuse, Quel eore m'occuper de ceux des autres.



-N'as-tu donc pas encore sisi5 le motilf Elle étit ien à plaindre en effet, neS'l

qu m fi a-Ir?~ lusionnant pas sur soir (tat La& mort apo

-Pas encore, je l'avoue. cixait, attendant sans doute llleure de loé

-L~a malade qui habite au-desus de nous ration pour faire son Seuvre, et c'tait hr

4est seule tel Icne, abandonnée, sans rible de imourir ainsi, à~ vingt ansen IR

rai. sant un petit être qui n'avait pas sixmi

-11l paraît. Lat mort ou elle-mêème n'at rien. MmleNl

-llie va mourir. rès etaltt pieuse et savait qui'en s'ndrat

-Eh blen? d~u grand sommieilll a llit vvr une-vi

-El a une petite fille du même â>ge que meilleure. Elle y retroerai son, maribe

la ntre bin prtante et qui va se trouv'er aimé, parti tr~op tôt, quelques mois &pen
<ýomplètement abandonnée. après qu'ils avaient dl eubohr.Pit

-Ggel'amitié de sea mère. Elle- nous plus là. le malheureux, earI avaitét Ft

4ofeal'enfant plutôt que de la laisser~ seu- teit du m~al le plsdoluru qui ftt I

leaumnd! a dn s cmageqeuiueequtr.l

Cntne et un< muentinstinctif de Lui, fou! .cehomgéruxt >

réot . cetaailu chré ar afit ?e
-Mais c'et Infâme!fitelle excellet Queséati pass dasourR1

-Pourquoi~ ~ ~ ~~~e Inâe efasn-ospa r eveuto rgie abson ti

un oneton ennuocuatdcet sipeputn.IaviàBen,ù ol$
pettequin' pus eronn? n etor le'exsétinBntlé,unepo êee

nos stutle mi hnoabe an e omere ttu

-Uil àqoi sffsità eusbeois
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4Ûetebien. Hélas! J'ai peur de ne pus l'é- pital d'Amxbrieux pouîr l'opération. vous y

-Qeme dtes-ous là? i:alt que l'aire de deu ou rois seane«.
.- atriste vrérité. On mnque de tout, asctafexHue

-Qe dommage! lis sont toute notrevie. vJile...
128-epas, ce" petits êtres souriants et mMl~ion enfant? Ma petite Stznql

1o8e, ore seule vraie joie... deviendra-t-elle lâ-bas oiù jen onaspr
RPese de cette enfant uialade attbia sonne? Ici encore les gens de litlsn

qynaeencore Mme Noirès ves la nou- obligeants et. peut-étre que...
%eIveue qui lui smlit, malgré sa gran- -81 J'osais..
q1eélganeune femime affectueuse et situ- -Quoi donc?

b 4,qu on mari ne rndi pas heureuse, -Ne vous gêne pa vec- moi. chèfre Ma-
'Qtt Oufritde vors fille s'en aller, &pe- dame. Je li vopus conna qiue d*ilr mats
litfe, an qu'aucun méei pftt la sali- jépov pour vous. ue véritbesmah.

Min Mrtuo arait voul faire au Votre Ifruem ocee amlded
Q uffMe Nors ceonnaître d'ele, en O on bébé à mo m'taceauvtre, si jo~li,

q4RI, e asé,les oine; mais le dei i bien portant. Petêr -tidn o
'q' l Mlhurus était si récent etsicrul tre recnrun decehardbéidel

191e t )ue e fois qu'elle palit de soan Providence dont vous priztu hu

Vamn!vous nu'ave auun amtie, votre o~péraftion~ et de votre rps&&bý
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fille resterait chez mol, amie de la mienne -Elle fausse.

(lui a son âge; ou, si, comme je le crains, -Très bien! Dès demain soir, nous levoils

bêlas 1 ma pauvre Marguerite ne s'êlevait l'ancre et nous partons pour la Suisse' Ali-

pas, Suzanne aurait sa place à notre foyer... si, tout va bien.

Mals taisez-vous, de grâce, ne parlez pas de -Oui, soupira Constance; seulement..

ces choses. Il ne s'agit pis de mourir... -Ali 1 il y a un niais? fit son mari, frofil-

ýSI c'était vrai! çant ses sourcils impérieux.

-Voyez, votre enfant vous rit, de son ber- -11 m'a été désagréable, je te l'avoue, dB'

ceail. recevoir ses remerciements.
1-Ecoute, donc, Ils étaient asseý

-- Chere mignonne! ... 
z liaturelS.

-Tenez! voici le doeteur qui monte. Ilva -Oui, niais pas assez peu niftités.

vous dire de bonnes paroles. Je me retire. Julien haussa les épaules.

-Non! restez! restez! N'êtes-vous pas -Des bêtises, dit-il. Des remords bien sa-

une amie maintenant et demain, pour tou- perflus, car, enfin, nous faisons une boiffle'

jours peutýétre, la seconde maman de ma action tout en servant nos propres Intérêts-'

Suzannel Vous pourrez ouïr le diagnostic Songe donc à l'avenir qui serait réservé

qu'11,va prononcer et avec lui nous convien- cette petite si nous ne nous chargions PW

drons d'elle. En dêlliiitive, elle ne pouvait lÉleUX"
de mon départ.

1 , . lè -
-Alors c'est bien entendu comme nous tomber: chez nous elle deviendra Phéritiffl'

l'avons dit! d'une grande fortune. Rien ne lui mànquetoà

-Pour toute réponse, la malade prlt les et elle sera élevée comni'- elle De l'eût POWO

deux mains de Mme Martinot et les baisa été cliez sa mère qui n'a ni san

en pleurant. tion, ni argent. Certes Mme Noirè, et sow

mari devaient être d'assK pauvres diables

-Eh bien, docteur, demanda Mme Marti- -Tu as raison, murmura Constance, 00.,

not, en reconduisant le médecin, que pensez- mise. Et elle alla voir sa lp-,tite, Marguerite-

vous d'elle?» qui, depuis quarante-buit heure,,, dor,11

Elle est perdue. d'un sommeil paisible et presque lDillt..

rompu, ce qui ne lalssRit pas que d'IDquiéC :
le médecin.

-Elle va mieux, elle ne semble plus 9

En revenant vers son mari, dans la cham- frir, disaient les parents déjà

bre d'hôtel, où il passait d'interminables MRIs le docteur hochait la -tête sans

heures à fumer, Constance lui dit, après S'iý- Poudre, pensant:

tre assurée que personne ne les écoutait: "C'est le mieux qui précède la fin.

--- Cýela marche comme sur des roulettes et pauvre bébé peut traîner comme cela

l1jafraire est faite. semaine encore, puis s'éteindre tout à

-Elle a accepté? comme mie lampe qui manque d'bulle.'!

-D'emblée, et',avec quel bonheur! Et comprenant que cette petite était b

-Et elle part? délaissée par sa mère Indifférente et frIV

-Demalu dRnslamatinée. L'opération est Il se dlsRlt'ý

urgente. Les Intestins sont paralysés et ne -L'huile de effl lanipes-là c*est l'aff

fonctionnent plus. Elle. a demandé à garder maternelle. Ces petits êtres out besoin

sol] enfant jusqu'au bout... tendresse pour vivre!...

-Mals Il faut tout prévoir: si la mère ré-

sistait à. l'opération? QTJATRIKME PARTIE

-C'est Impossible, le médeefu m'a dit

qu'elle était perdue et qu'on ne l'opérait (lue LA PLACE DF L'AUMW

par acquit de, conscience. Nous nous sommes

dit la même chose elle et mol.

-Eh bien ?

-Tout est prévu. Je lui ai laissé une IA corpo de la petite Marguerite Mer

adresse. reposé au cimetière de Genève sous le

-Laquelle? de Suzanne Noires. La malade ellaute
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'eu confiant sa tille à sa généreuse amie, lit! a malingre et triste entrevu pendant son der-
'C011fÎ6 aussi les pnpicrs de l'enfant. On n'a iiier voyage, qu'elle g[issa cinq billets de
Vas-clu de ses nouvelles. par la raison que mille francs sous la COuverture du berceau.
'les Morterral ne se sont plus inquiétés d'elle -Avec cela, Pensait-elle, ses parents se-

ànepuis qu'ils ont accaparé la fillette. D*ail- roiit un peu dédommagés des frais que leur
leursý ils savent qu'elle ne pouvait résisterà a eoùtés la santé de cette petite. il ny a )as

"Opération. La malheureuse doit être morte à dire, ils l'ont bleu soignée.

.4 l'hÔpItal d'Aiiibérieux. Peut leur importe,ù -. )fa tante n'est plus la même, dit tout
e,6$ellt qu1ls sont arrivés à leurs fils! Per- bas Julien à sa femme. je ne la reeonnal8
qsolille au monde ne connaît la substitution. plus. File, si sèche d'ordinaire et si peu ýgé-

Llt nouvelle petite Marguerite continue à liéreuse à notre égard, n'a que des paroles

PeOsPérer. Les preinuers jours, elle pleurait aimables aujourd'hui.

'eOIUMe si sa mère lui manquait, puis elle -Oui, fît Constance, Elle est bien changée
ej'est habituée au.x1nouveaux visages. au physique autant qu'au moral. Avez-vous

MMe Morterral, après la mort de sa fille, và comme elle a vieilli depuis un au ? Sa.ý

l'envoya la nourrice désormais Inutile puis- figure s'est tirée, son dos voûté.

l'autre bébé se nourrissait un biberon. -Elle n'en a plus pour bien longtemps,
Genève, elle prit à son service une Suis- rleana-t-il ...

eeýse Peu Intelligente, mais ayant l'habitude -- Oh! je la crois solide encore, mais on
des enfants. dirait que quelque chose la mine...

c <il s'agissait mllintenant d*éehapper à la -Quel chagrin Petit-elle avoir? Elle est

ýVl91lRnee de la. vieille marraine; de Genève, riche! Elle n'a pas de soucis d'enfants et ce
,près un très court séjour à Lyon, Colis. n'est vraiment pas la façon exagérée dont

> Da rtit pour Pau et y passa ]'hiver. Pau elle s'occupe de ses neveux qui la tourmente.
ya Pour notre part, nous la voyons tout au pillau tt, mais au moins elle ne risquait

d'y rencontrer Mine Kalbremer, . qui une ou deux foie par an. Quant à Claude...

ait de préférence à Cannes, de décembre -A propos de Claude, si on lui demandait
rua.m de ses nouvelles?

Ménage Morterral n'était guère uni que -Non! Je croIs qu'elle illaime pas qu-011
Olir fàlre le mai ; aussi, cette longue sépa- lut en paile... Il s'est brouille ale celle pour

'ýattOu. ne pesalt-elle à aucun deý3 deuxépoux. toujours et a quitté Paris. . -
1 Jutlieil avait pu, grAee à un nouvel ein- -C'est peut-être cela'qui la 1 chagrine.

Pl"Ilt consenti par un banquier peu scrupu- -Bah! un Ingrat! un cerveau brûlé qui

sur l'héritage 1 à venir, doubler le cap 14'u (lue ce qu.'Il mérite!'..

q'Ueclle qu'il redoutait et éviter à la Sol-
iýJet4 en fatllite un dénouement judiciaire.
te te SOclété S'était même reconstituée sur

11011velles bases, Constance ne se trompait pas. C'était bien

Quillid le printèmps repartit, Constance le souvenir de Claude qui désolait Mme kalý

1>ý'ýli1t 'à Lyon oÙ elle dut recevoir la visite bremer et opérait en elle ce changement.
Mwe Kalbreiner de retour du Midi : il jElle ne pensait pas, en refusant à son Ües
tltt bien lui montrer sa filleule et ce fut leu d'admettre son mariage, que la sépara-

r les deux coupables, lin moment d'an- tion dftt être aus4l complète entre elle et lui.
. ý Si Vagues que soient les traits dun Pouvait-elle de gaité de cceur, voir entrer

&'At il, quinze mots, sa marraine Pouvait une liumb le ouvrière dans la vieille et glo.-

quelque differenee entre la petite rieuse famille des Sérnoy?

qu'(111 lui présentait maintenant etcelle Sans avoir aucune hostilité personnelle WB-

avait lue déjà. La vieille daineavait tre cette jeune fille, elle préférait ne pas la

1 %cMm <w bons yeux; mais les Morterral recevoir, mais elle étatt convalneue queelau-

naZent de bonheur, car le cher bébé dor- de, neveu' respectueux, reviendrait la voir

Pý,lffl fermés lors il 1 e sa visite, Mme au bout de quelque temps. Et méme, dang le
Ï411
ýi , , rýt"n1EMer fut si charmée de retrouver une fond de son cSurý gagnée à l'indulgence, elle

te Potelée, rose et sourfaute jusque dans avait cherché un moyen de concilier les

à la place du> pauvre petit étre chofts pour l'avenir, d'atténuer la décision



qu'u jour de colère elle avait dû~ prendre. sée de la petite ageie snatefl

Nnquiqu'il arvt, elle ne rayerait pas leule,. la dé4ridait unpu Jul~ien etsafu£
Cladede ontestanetpas plus qu'elle ne nesWeu oceraiet sans doe gèral

le rayait de son cSur! ~ la vieille tante K rmrlu eata

tio dulorese, une fois m:l, le peintre --QadMrurt eaaszgad

n'éaitjamisreparu; il ne lui avait~ même pour êtr'un copane grale nu

psdnésIgne de vie. Quelle tyrannique Vts la prtonqulefi,'s-c

comagn étitdonc cette jeune f emmxe qui luii dit aimbleen Juien en~ aompgnit

lifiatrompre ainsi toute relation avecsatneàlgr.

Mme albrmer e demandlait ave an- contre liqoiue au fond, Boon. ai ax11

goisedeýqoIIlpoulvait bien vivre, mainte- dêpl>ùt tojors maselaryatssaf

nan quilavat uité ars pabadnésn rse miluevlani ui eliaat

atlir.Se aishaitel, qi ll aai fitenenreadoiemnt

écine svin a pu uel. ul use--ls age ni!pns--lee

que -or pè o aigCad ti onate ao.A on aflele
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rite grandissait ainsi sans connaître d'autres E i ret jaa en e le

aresses que celles d'une domestique et desde h t qi uventa
personnes du dehors qui la trouvaient mi- Toilette avait la c dlu donner
gnonne; elle sendormait chaque soir et s'é-
veillait chaque matin sans que son front vait er a

d'ange reçut un seul baiser maternel.
iineets qui avaientasobiave,éiti

CINQUIEME PARTIE

LE PARDONIn]
D'un geste Ç1lnuy, elle <dit à la evat-

- 4ftroêpIs-la, puisqu'eleisse
Et, se soulvn unpe surlitanebr

-Mie Kalbreier Peut-elle me recevoir? g
-Madame est bien fatiguée et ne reçoit taille, ell attendit la viuse.

personne.,. .el-iaprtdn 
'narmn el

-11 faut absolument que Je la .Vole. ot.El ti rs il tsmliéi

-Pourtant.ter.
Absolument, je vous assure...m-Dites-mom votre nom, en cem ms. JemvasA

demander, rne ic térneetjlemlr
-- Mn on n'e1 l,(st pas utile. Dites-lui sim[- latrto aqé esstatmlr e

plemlenit que ,e'est quelqu'un-... qui IisiSte ... ceexdj rQoiiit u otatin

de la'façonl la plus pressante.avcl e' l-s(esovig.
.Toinette regardait avec defignc cette - u ij 'onu l alr .

jeune femmne inconnue vêtue (enoir et sans Unvoxtebaedéiepurnr-

éléganice, très maigre, les traits tfires, qui de- odt

mandait Milé Kalbremier. - eim eny

-- C',est singulier, pengsa-t-el1e. JO 'le con- Mn abene n u u-auUl-n(ý

nais pas ce vIsage-1.t Une 8olliciteuse, Sans to ogat u erll ogu ug
doute ... osuetssyu te as ami u

Et de son petit pas trainlant, la vieille ser-sofrn@Isedmdatielel'at s
vante alla prévenir sa mnatresSe. tjoi dnrêe

Celle-ci, très solfrante, Se relosatlt, au' Qevni ar etefmectzel
coin du feu, >1 tricoter pour les pauvlt-' sui- (

vant sa plusé haiMtude. Elle ainfiait cette Masmepné,tu(lsie ali ds

oce®à,tioni miniae de Ses doigtsqui lais- snepf ts i or(asl eond

passé, de raba»chier les vieux · Souvenirs quidemos

n'avaient:phli cours dans et vie. Et quand -tCiie
ellie:gtai dinsi A ses rédtexriselleMDallmait jeyu e]ljuefm ermlrn

PRA dête:dérangée.delamsElevuatprer1111ls 

oi-Qu'y atToinettoqih-sartin 
u e èrs 'ngsedu-Une ame-qv (ui veut VOUS vir elt sdudeil

-Une daine... dans ýqlisi genre? ad.El ei-je nel cnnais pas... yll seesie pa laeanehd,

Masi ale ceveux presqurie.e derajins atimblptIié,metl Sr

qe e esoit quelqule quémandeus ..- é edlildn ien.sifratmm

-Quel est sonioin?
-Ele a idit.:que c'tait einutile ded e don-aatdj lusufr l alnu

lie. ie dam e n chr éiremuents dea alltient.

ý, L frnt e Me Kal)r. s plisa.qui Mmnes Kadeser intdeus. Maes do lue-:i laé

1)4uvijtvenr ins e teir an il11 prlr? imapesionalu e rilememoindretoassementide
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tres. Quoi il S'en était allé, le pffluVre gar- emmenée, sitôt le mariage, vers le pays bleu,

çon, à peine ait Seuil de la vie, dans la- plé- vers l'Italie, la terre bénie (les peintres. 11

-nitude de Sa jeunesse, au début d'une car- gagnait sa vie à Paris. Pourquoi- ite la ga-

rière qui sýarmoiiçait si bien. et cela loin gnerait-Il pas ailleurs? Hélas il avait comp-

d'elle qui l'avait AIiiiiý comme son enfant ; t(ý sang la maladie qui brutalement un jour

sans Un mot. sans un adieu!. Longtemps l'avait terrasséý forcé à l'inaction. Les mo-

les deux femmes demeurèrent en face l'une (lestes ressources s?épuisùi-e.iit vite et. isolés,

de l'autre à pleurer, silencieuses ... au milieu des étrangers, lis connurent deffls

Denime était restée debout à la place mérite heures terribles.

'où elle avait dit la fatale nouvelle. et Mme Alors, ne voulant pas que sa femme bien

Kalbremer, effondrée dans le -rand fauteuil, almée pût manquer de pain, Il avait abau-

regardait machinalement. les yeux perdus, le donné complètement ses pinceaux. pour aller

feu qui brfilait dans J'âtre. La Jeune fermite en Suisse, mous un nom d'emprunt, prendre

enfin parla ... d'une voix lente, eoinine si mi emploi modeste, mals qui lui assurerait

chacune de ces phrases luP arrachait un lani- - de quoi vivre. C'était renoncer pour long-

beau du cSur. temps, pour toujours petit-être à tous ses

-Excusez-mol... d'être venue... Je von- chers rêves dl artiste, à cette carrière qui

vous dire moi-même... Claude vous ai- s'aiinoýiiý:fllt brillante; mals Il se consolait en

malt bien ... et votre pensée ne le quittait se disant qu'il avait mieux que cela : le bon-

point ... Hélas! il valait mieux qu'il partit, lieur Intime et doux à son foyer. De ce mo-

le malheureux... depuis quelque temps sa ment-là, un mal sourd. lent, Implacable l'a-

raison s*en était allée... I*effort qu'il avait valt initié, la nostalgie de son métier d'antan,

fait était trop grand... le Sacrifice trop an- SI noble, si beau, l'écSuremont de cette be-

dessus de son énergle. Il avait abandonné son sogne banale qu'il accomplissait chaque jour.

art... pris un emploi pour faire cette folie Il n'en avait jamais rien dit à Denise qui le

Waller vIvre une vie nouvelle en des pays devinait pourtant car, souvent. appuyant sa

nouveaux! ... tête mur l'épaule de Claude, elle disait

-Veux-tu repartir? Il est temps encore.

Je m'effacerai s'il le faut, si je dois être un

obstacle à ton travail, à tes relations, à ta
Oui Claude avait fait cette chose Iiiý4ensëe gloire! Tu reprendras ton nom et tes pin-

de partir, laissant là soif atelier, ses plu- eeaux.
ceaux, des toiles Inachevées, emportant son

bonheur loln de ce monde qui avait refuse de Il seconait la tête trtstemeiit-

-Pourquoi, mon amie? Ne Bommeffle-noits
le comprendre. Quel crime avait-il doue coin-

mis? Celui «aimer, d'filmer follement une pets heureux Ici? ... ...
ènfant douce et bonne C'était ce mal qu'il ne disait pas, qu'il ne î

qui n'espéralt pas

etre almée jamais; celui de vouloir rendre voulait pas avouer, mals qui, à la longue,

heureuse une abandonnée qui ne croyait plus avait brisé son cerveau trop faible et l'avait

au bonheur. Que lui Importaient les préju- tué, fi force...

gés, les conventions des gens! N'estire Pas Madame Kalbremer èeoutaIt ces choses,

une hérésie que d'en ImpoSér nu cSur bu- sans répondre, baissant la tete. Comme elle

main? Peut-on en régler A volonté les bat- avait rftison. quand elle prevenatt Claude de

-le de misère qu'une telle mésalliai
tements? la ace lui

En passant un jour dans sa vie. cette jeune ferait mener 1 Comme, avec son experienee de

fille lui avait pris le cSur. Pourquoi? Ces la vie, elle pressentait tous ces drames, s

choses-là n'ont point de raison. Il avait de- Pouvoir en deviner, pourtant' encore troute

mandé à cette jeune fille d'être Sn compagne. l'horreur 1...

Il savait qu'elle serait à même de le coin. Et, se retournant alors, elle rfflrda en

pmndre, qu'elle avait, eomirfe lut Fenthou- face cette femme pour qui Claude étalt

Sifigme et la foi, Mais ne voulant pas que mort atnsi. Elle voulait donc se faire chas-

pour rien au monde. elle, SI délicate, si tell. Ser comme une étrangëre, une bête maltal-

&e, SI fraffile, vlnt fi souffrir des absurdes saute?... Madame Kalbremer se leva, leff

prévention% qu'on avait contre elle, il javait yeux injectés, la bouche convulsée...
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lait-elle faire? Se jeter peut-être à la groge adorable, n'a envoyée
de cette malheureuse, lui cracher soif mépris Une ville d'altit éevé L m
au visage: elle lui avait volé Claude, pour me disaient perdue et ils nI!Ia»I ente U
le tuer, avec ce bonheur empoisonné pour le- opéion. J'étais totec
quel Il avait gùché sa vie., Ah il eût mieux U megqi r
Valu qu'il ne connft pas ce bonhelir-i, >i n
restat seul, sans foyer, sans affection féi-a
nine, mais libre, libre d're un grand ar‡is-
te ; à présent il serait vivan,'t !. . . ' aié;miqadja ol ern

Dense recula, inquiète... incertaine. Quelle
réponse allait lui faire cette femme redouta- t
ble dont Claude lui avait parlé souvent comn- O!lafes hs u eprr iso
me d'un cœur jaloux, ' nplacable? ... Elle efn!J 'i eteàdm ol edn
sentait que la nouvelle dle la mort de Claude desman; 'ivuu eterLeJr
lui avait fait un mai affreux ... 01 aaprslsistenuleesc-

Madame Kalbremuer s'avançait vers elle, vu otdvnsbac.jI hrh a-
hésitante, les mains tremblantes. Puis toutà à oi,értProivyaémlr #iLr
coup, dans un geste spontané dont elle n'é- LarseqeJaasdel ti roeo
tait pas maitresse peut-être, elle ouvrit ses faseNu'llacnisit.
bras maternellement... Un revirement sou- -telSvi-levtenm
dain s'était fait en elle, et tandis qu'elle te- -Hls o!EelicnasatquA
naiit -Denise étroitement serrée coiitre sa POi- larmeNiè otnu osfiin
trinle: .apee.EporatCtefmeaatJi.

-- Pardon, disait-elle, pardon ! C'est moi dêr on.Sn ot a eieetel
quI ai été coupable... C'est mia f'aute, si ce lotetna-npsoémeefirsvi.
grand malheur est arrivé... J'ai douté de T'enftsimgoepuraetSr-

'Votre tendresse pour Caude, de la sienne but!JnePxlecor!et-rOa-n
Pour vous; J'ai douté de la Providence qui, dtàctedm u 'ti o-eMimm
'en vous rapprochant, avait ses vues proba- tatel ad l il,,.Tue e é
blement... Je comprends cela ... aujourd'hui mrhsi'n rse evesd etrP,
qu'il est trop tard... que ce malheureux est $lusmià 'opeenoratjeus
Parti ... Ah ! que n'êtes vous revenus mne cudeaervteie..
voir tous les deux ! Que n'avez-vous forcé ma -h!qeDêe-osvnepu n?
Porte, force .mnon cSur à s'ouvrir! ... Jari ucece vcvls r0Vý é

Puis tout à cogýtp, se redredsant, d'une voix àMasnvosdcugeps;ýet m
étrange, presque suppliante, comme si: cette posbeq'nvuaivléotenft.
Pensée pouvait être un adoucissement à sa Dasqebt uri- ftIyaUn
grande peine, elle demanda:-eru'sn ot,éovnaln ocu0

--oum n'avez pas d'enfant?...dsln crosacs asI et't'a
Dehise baissa la tête. . et d'une YoiX blln- pedesoiJsusl

ee, les Yeux fixes, elle balbdt l eSi inveleáml otS4l 'i

-1..Nous en avons un. Mais, on nous ilVteagnjleats
la pris. glsl'- Rueetmr..Dn

-- QUI! S'écria Mmé Kal rem¢er, tout émue.vosvusYarzlvôeDie..ïn.
-e nemals pas! .. C'est un drameadaor- sn-os. L en euueeu-td

lie, à ajouter encore ill'atre. bieslsmisd m 9behr e-
-Parlez! Parlez! orrnisidasolcou.N !afle
-Après la mort de Claude; J'ai été mla- ePuatpsêrprd.Eleeviv_

de§t'ès malade, 'si bien que, afin d'essayer de vë

Me gUerlr, car je voulais vivre pour cette en- J eSnséri--le é1Dsi oe

mea diant prue et s uaettne n
làpéaton J'étaie tout neuus avecl,-i mait filll.

Un dm u aasaiUon uptéd
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SIXIiEME PARTIE ils avaient amené la petite Marguerite à

LA TRC avalent laissé quiz jours.

Qu po vi-nrf se nn e m aussi

MieKlr rtnt parole e t laisa Dent-~ teu~ tutipeatsp
se pise das s bourse tant qu'elle voulut. fr eucda tqilgeatsn ot

une belle fortune? t!hur approchait,. carlai
Ell aai à Su, omme sa~ nièce, de re- tante ab e bassi senibeet depuis

trove lenfnt I li semblait que ce serait quelque temups. un Mine Kalbreuxer, ue
retruve un eu u mlheureux qui n'était fois Constance reprte à Lyon, se vit en têt

plu li. S. u 4âe et les Infirmités qui A tète avec sa fileue, elle tenta de l~'ppiI-
veniet, ll n'ccmpanapas la pauvre voiser.

mère dns senombeuses démrces, du Ma cette enfant était come un petit oi-
monslu fciit-tele a tâc~he le plus pos- sent sauvage et qui s'effaroict d4nrin

gibl mas, cmme ucuea e du ne se (le n'était pas& sa fatet, à lamgnnes
doutait ~ ~ duvrtbenm e 1rio t elle maquatdélanet4 d'xpnson:elle vt

queceu-ciavaentpri soin& «*effacer toute coutume de vivre seulernemenel-

tra dble assgeà Hutvile, elev i êe ireax an nifrne e
devien ps russr eust ans euen doetqsns jmisepidrà
trerie ense oullatot? Gevetlsssprtsqi'usntgod.

principales~~ tilsd aSissnsd-oa oc eeê ned eomne

vrrceq'el hecai.Cs éarhslu Srot ell u tideattamrrie



Uenfalit hésita une minute, puis répliqua: t de ee lettre qu'ls darèrent Isen-
-Je crois que je les aimerais, ... si... at la bgte in ne", as i aep-
-Achève donc. tèrent joyeusement l'offre de la vieile
-S'ils étaient comme ceux des petites

liaillefeieAniMrueie ote n aqatd

-Q'est-ce que les petites Mailleter?
- Des petites filles qui vont tous lesjours cé an au vtl

àÛ Bellecour.
-Et tu joues avee elles?

-- MOI, je ne joue jamais, soupira Mar-
guerite, je n'ose pas le leur demander, cara
je n'ai ni cerceau, ni corde à sauter, i Jol-
Jout... ni maman qui vienne de temps en vnO leftcoé om abnaie
temps m'embrasser ! conclut-elle dans un dséèeftcranmn emilu
Výanglot aussitôt réprimé.queleûjaaspséMlhruemn

La vieille dame se sentit la gorge serrée. s ats el uq'lrcmeç
-je suis fixée sur la pauvre fillette, dit-

lelle, tout émue: je vois d'où vient SR sauva- donrqeueIuiteqad nat

;gerie: ses parents ne s'oceupent pas d'elle et atint8 i n el nprisi I2

"lle n'est pas heureuse. Comment fire pour trie.Cn'atqunecsepsgèet

Tzemedier à: cela? Ah:! si je: n'avais tant de:
>oucis ten tète à l'égard de ma pauvre Denli- esqinatini a êelsbûý

-,e, je demanderais aux »Morterral de me elemi n édcnpsmstornae
laisser alever leur fille jusqu'à une lcertaine

oque. je formerais a moins MePetit cSur: e

,qu, je le sens, ne demande qu'à:eîOuvrir. OMeMrerlvuatbe ir

Et. vite, elle profita:des derniers jours qui NieoàCansoumuxncràMnt-
teestalenit pour gâter la mignonne et lt ren- alvled êe cniulemi ln

Êe en baisers. et en caresss tout ce Qu'on flatpssne efre asl i
lui refusait ailleurs. td e hmsae n natmldv

Surprise, mais charmée, Matrguerite, non -ortuescéé
sýeUlement se laissa faire, mais encore en dlon' enc yn ursd o ai ofrn

111autant, avec une, joie manifeste qui prOu1-ausetfigéprntavlexsi, o>"lque la pauvrette ne demandait qu'un Pe'a bslmnaéesie tl on aný'etendresse pour<;être aussi efflile (lue les cet osnorruvl.myndeot

Plits Mme Kalbtreiier, m saentant :reprise
i>ar une crise de rhumnatismes fort (loulou- lePséat nreVlsuee an
leux dut ;rene*yer sa fileule à Lyn avec ptt rpit efmle nol umlele Petit billet ci-joint.

Votre Marguerite est délceusequand Ondepe
sait laprendre, mais .l li faudait n

atmosphère de tendre, et diexpa#n10 dpi u
qu'elle ne peuit avoir chez desarents aussi cet
Occuipes et adonnés au monde (Iue Vous reé- rn lin.El nfiatcda d
tes Fun et l'autre. Que ne la metterevouIs ge4etu esie il odto u l
ritpession?ý Elle a sept ans, elle petit entrer atiityhberltmpnésareu
dans un1 Couvent où1 elle. trouvera des comn éalseen es at. ascmeel
Pagnes de son, lige et des religieuses mter- nypuatvvee avgonlvé
1elles. je me chargerai, d'ailleurs, des frais du evtuscpbe nqeetd e
que nécessitera son éducstion jusqu'au Jour, il amio node i ntttieSý

naproche petit-tre que je ne crois, OÙù ntleatae le.AniMrurt n
Deu Ile rappellera A lut." Prri a epudisrcindj e

et fin Moteralsouiret lale rienl,, eat ê ve o mmeai unogessernes;n
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Mme Mo rterral (lut se résigner à se reil- poussèrent mutuellement un cri de surprise

îdre à Plus-Soleil (C'était le nom de la vieille vive, si reiiiuante.eiicore, pouvait à peine

demeure), d'abord pour y Installer sa fille, quitter son.fauteuil, usée par Fage. Lafeni-

ensuite pourydemenrer avecellele premier aie du malheureux Claude, d'autre part, était

mois; un mois qui lui partit une éternité, en de plus en plus abattue, par sou chagrin, ar-

attendant que son mari eùt mis la maln sur rivée au bout de cette énergie vraiment sur-

l'institutrice rêvée. Or, si les personnes ain- humaine qui l'avait soutenue jusqu'alors,

plement brevetées et pourvues de talents -Pauvre jeune femme' comme elle asouf-

abondaient à Lyon, bien peu voulaient Coli- fert! murmura la premiýre en embrassant

sentir à &èeîtei-re; dans un vien x manoir avec Den ise.
un enfant -Pauvre tante! pensa Denise en ]ni ren-

malade qu'il ne faudrait pas quit-

ter.- Ou bien celles qui cýndescendaleiit à y aalit ses caresses. Comme elle est vieillie

aller avalent de grandes exigences; ou bien l'il de ces jours elle va m'e manquer, elle

les pauvres créatures miséreuses qui au- 'aussi.

raient -accepté n'importe quel travail pour, Et, pour lie pas la frapper davantage, elle.

un morceau de pain, ne convenaient pas à M. tenta (le lut cacher l'ailier découragement

Morterral. Car Il s'était charge de cette af- dont elle me sentait envahie maintenant. Hé-

faire. Sans offrir une grosse rétribution las! ail bout de neuf années, au moins, de.

(quoique clé ftIt toujours la généreuse mar- patientes recherches, elle eii était au ménie-

raille qui payAt), Il ne voulait pas qu'il ftIt point qu'au premier jour! Elle n'avait pas

dît que M. Morterral donnftt à sa fille pour recueilli un seul indice qui pat la inettre sur

gouvernante la Première Venue. la vole, lui montrer le chemin pris par son

Enfin une Anglaise sèche et froide, miss enfant! Quand la voyageuse fut remise de.

HellYgOOd, lui Convint. elle avait (le la poé- l'émoi du retour et que la bonne Toinette,

*;le dans l'âme et aimait les bois de pins, toujours vaillante, lui eut servi une Colla-

dans le>s solitudes desquels elle espérait ren- tlon bien utile pour réparer ses forces épui-

ýc"htrer l'objet de ses aspirations, cest-à- sée«, Mme Kalbremer l'appela et la fit as-

dire un époux. seolr tout près de son fauteuil.
Mme Morterral pous -Vous sentez-vous assez vigoureuse Apré-

sa lui cri de délivran-
ce quand une lettre de son mari lui apprit sent, lui dit-elle pour apprendre une non-

fle qui vous causera de la joie?
quelle pourrait enfin revenir bientôt à la ye
grande ville, à ses pompes et à s -De la Joie! à moi? répondit DenIse se-
Marguerite, elle, couflnt la tête; il n'y en aura, pour mot, que,

ne poussa pas de cri de d&
livra .lice, mais elle pensa, la pauvre mignon- le Jour où Je retrouverai mon enfant, et je-

conimence à désespérer.
L., que celle qui allait venir se montrerait -Ne désespérez pas, ma fille; écoutez-moi;

Peut-ètre Plus tendre que sa mère. Il semble plutôt. Dieu est bon...
que tout ce qui touche aux choses de ilaffec.
tIOU fasse dans le Petit coeur fragile des en- -Je ne crois plus en la inlgéricorde deý

tant@ une Impression Plus profonde. Leur Dieu depuis qu'il a perral§ l'horrible mal-

Msibilfté que la vie n'a pas encore Cýmous_ heur qui m'a frappée.

née souffre pRrfols beaucoup, sans en -Ne dites pas ces elloses. Il manifeste au,

rien voir. contraire sa toute-puissance et sa bonté aux
heures les plus douloureuses et ]es plus aniè-
rem.

-Que voulez-vous dire?
Ses grands yeux doux et 'tristes se tour--

81, comme nous l'avons dit plus haut" Mme
Kalbremer rappelait sa nièce Denise auprès naient vers ceux de l'aîenle.

d'élle par télégramme, ce n'était pas seille- Oui, elle avait tant souffert, que ce mot

ment Parce qu'elle se sentait bien malade d'espoir qui venait d'être prononcé, tout il

!nals parce qu'elle avait une communication Coup, devant elle, n'avait plus d'écho dans-,

de la dernière Importance à lui faire. Quand, mon C(pur.

9près de longs mois d'éloignement, les deux -11 faut, dit Mme Kalbremeroque vous me

lemmfs se retrouvèrent en présence, elles Promettiez (le suivre mes conseils, d'agir,
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z1vec la plu,; grande prudence, autrement sa tendresse d'enfant et sa mère arriverait
perdriez tout, car vous auriez à faireft encore à temps.,. .

forte partie. -Ah! continua Mine Walbreiiier, i e calcul
-De grâee, parlez, ma tante. Que savez- de ces gens-là. est bien ignoble, Ils avaient

'ý'ous? Les IInrtiiiot ... ? besoin d'une petite 4'le pour une questiot,
-Sont retrouvés, je crois dýhéritage. leur enfant à elly, état t mouran-
Haletante, Dèiilse, qui s'était levée, polis- te, la vôtre ai-rivait à point nommé pour la

'S'êe par l'émotion, retomba sursoit siège.Phls remplacer.

JAle qu'une morte, -Est-Ce Possible. fit Dellise atterrùel oui,
-Vous voyez, vous n'êtes pas encore as- je me rappelle en effet. Cette femme me par_

"Iéz forte pour apprendre... lait d'un enfant à elle (lui se mourait. Et
La Jeune femme jolgult les mains. (lire que fai cru el, la bonne foi de ces gens-

111! Mais eolument-les avez-vous découverts?-81, si, parlez! je vous en supplie. Ne voli.4, ma tante, (1111 De quittez pas VotreYoyez-vous pas que vous lue rendez l'espoir! chambre depuis longtemps, taudis queMon enfant vit, n'est-ce pas, M 011 enfant -("est le hasard ' ou plutôt la Providence'Vit! ... 
qui a tout fait. vous savez que, Jusqu'à J'au--Oui, fit Mine Kalbremer gravement. née dernière, Je me suis contentée de Toi-Un cri de joie lut répondit, un cri qui di- nette, pour cuisinière et femme de chambre:sait toute paligoisse (je eette inalheureilqed.e- tout A la fois, non par économie, certes, maispuis des années, et le bonheur fou d'appren- par une manle de vieille femme et parce queqre enfin que sa fille n,était pas morte. je M'étais attachée à elle.Convulsivement. elle riait et pleurait el' -Oui, Je sais, fit Deni&- Impatlente d*ap-luème temps ... prendre.

Ne craigrSz rien, Je ne suis Pas folle« Je -Trouvant, il Y a un moi@, ma pauvreýsu1s forte. Suzanne, ma petite Suzanne, ta Tolnette bien cassée et lut donnant davantàý-17evenir, n'est-ce pas?... dites-moi qu'elle va ge de- besogne depuis que je suis tolite Pa,levenir... Elle est jolie... savez-VOUS, bien traque, J'eus l'heureuse Inspiration 1 de luiJolie... toute rose et toute potelée... Elle Va adjoindre quelqu'un. Au bureau de place-balbutier comme avant ... des mott... gentils tuent, on me dit avoir une jeune fille duen me regardant... et m'embrasser... de sa pays d'Ambérieux. Ce nom me Poussa à laPetite bouche. prendre. Elle ne fitd'ailleurs pas mon af-Soudain une pensée traveMa son esprit. la faire et ne resta que quelque temps. 3jais:Vensée que l'enfant qu'elle allait, revoir n'é un jour que je rc evals la vlotte fort lnat_ýlait pins la nième, n'était plus le joli béM tendue, je l'avoue, de M. Jullen Alorterrai.-'d'autrefois, mais une fillette déJA grande, -Le père de votre filleule, oui, vous mýa_1dêJA sérieuse. vez parlé de lui.

E t dire quelle avait été privée de ces fin- -Et jamais de MRnlère flatteuse, ne$tS
Wes si charmantes, les plus charmante$ peut- pas? Votre pauvre Claude, lui atissît, n'à
'être, de l'enfant dont Peu à Peu la petite dù parler de son cousin en termes blen en-
&Me Wépanouit, le mur s'entr'ouvre!... thotisiastes. Donc, un jour qu'il était venu ne

-Alors? balbutia-t-elle, vous avez retrouvé voir, en courant, comme toujours, mg non-
lem ýliftrtinot. velle domestique me demanda après mon d&

-Qui ne s'appellent PU Plus Martinot que part:
luoi. -Madame connalt ce Monsieur? NTatu-

-Je le pressentais... L'ont-ils rendue lie,,- rellement, ma bonne fille.-Moi aussi, j'ai
l'elise, au moins? servi chez sa dame du temps qu'elle -était &

_ýNi heureuse, ni malheureuse; elle leur Hauteville... - Ce Monsieur ni ga femrne
n'ont jamais habité Hauteville, du moins que-eit Indifféreute.

Denise baissa la tête, mon mur s'était serré je sache, répliquai-je.-Oh! que si, BfadaMe.eette pensée. au
QUOI .1 Indifférente, petite A preuve: c'est M. et Madame Martinot quMt

Mlle si belle, ai gracieuse! 1' m'appellent; et je le. reconnais bien, lui, avee
Et, d'autre part, elle préférait cependant son air fier et son lorgnon. Ils avaient un en-uelà ... Au moins Suzanne nmorait pu donné tant qui se mourait,
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-Mrtnt?.. Ell a dit Martinot? répéta comme Clue un IPQLTt fra qu bsi

que~~~ le-atnoqis cachient à Haute- pensant à elle, commpent cette enatéicate

vill, éaien le mêms qe les MortetI'aI de et joie, cette Anm ilu peu arouce mais

-Hélas! ou.L*èe et la mère de ia pas mot avant que cetafrumyte e

pettefileue.Cele-i erait miorte à G~enève sit éclairci, et jelu demand seulemet e

penan qu vusagonisiez à n'Iiôpttal4'Am- vivra assez pour le voi dvil tou àfit.

---Commen l'avez-vus su? Dnse I était geouprè aeMeKl
breerteantsesmans ansle sinnerae

-Tanis qe vus siviz un fasse ist
à LndesJ'i éri àl'acinnenorrce e uppiat. n el'arat ps ecnnu.tn

cete ouele ou àcop 'aai canée

ma illul; cttefemeIllttée t lnA



sent à céder sa place à une personne qui et, sans lui fornr aucne elcaton,
désire vivre à Pins-Soleil auprès de l'en- ta la
fant, elle recevra en dédommagement la des domestiques.
somme de vingt mille francs.
" Prière de répondre Cannes. Poste res- ifrt

"tante aux Initiales D. S. qitter la place? A moins q
" La chose devra se faire promptement et E naton de mise
miss Hellygood trouvera un prétexte pour mit à v Qu
donner s' démission aux parents de l'en-
fant. Elle voudra bien écrire en iême c par un
temps à eeux-ci qu'elle a une remplaviante blondes e de ses
toute prête sous la main, et dont elle ré- Mais en ariv a leur
Pond corme d'elle-même."
-Vingt mille francs! Vingt mille la chapelle elle l'avait devan

Anglaise répétait ce chiffre avec extase: à elle en lit t:
etlit le prix de douze années de travail et
e dépendance. C'était aussi tout de suite, -

Pour elle, une petite fortume. Eae ntMisseys-1
,Te serais trop sotte de refuser une si toe18srC

bonne ubain, penait-elle; il me semble que
la personne qui désire s'installer Ici n'a pas MisHlyo eanitcruemt
'air de vouloir nuire à lenfant.

Et, son Imagination ardente prenant son q
'vol dans les sphères chimériques, elle bAtit Céatuefmeqi a atil e
tout un roman sur cette affaire.

Fort peu attachée à la fillette qu'on lui jenprlsdtsbacsetapaui,
avait donnée à garder, elle s'ien Irait sanst re- n otatgèepu etet nml

ý9ret et trouverait sfûrement,.à Marseille 0o u edscvuxtè blnsiilsaet
aillenas, une position é1quIvalente;-:et même.- leaatd adstntosu e êe
'qui saLit?.. . maintenant qu'elle avait une dot, etnord'ecuppafimisle
Peut-etre un mari,:aatdtbacu offi:Cl evyi

Le meêne jour, ce petit mot Impatiemment seyexlrmntcné,àE RePâu,

attendu parvenait à la poste rarfnte de a l 'mrueces uci essl,

'Cannes aux initiales D.5S rs tcpnat epi ulusjustn

" Accepté OûI ponrtensnons nous rencon- depi u ti eeua Sr1ctelte

trer? Défense eëst faite tel, pairles parens mreleel mr otelsaisusd

de mon élève, de reevoirauchu isite.

Par retour du courrier Ilfi trépondu, fme Cnlrn rpdmn lu at

" On ne vous séquestre pas l san dote isHlyo osnatnaatpu

Plns-Soleil même; pouivons-nous nous voir quàevyrsdéiioaxMrtrlt

demain? Rendez-vous à la petite chapelle
de Sainte.Anne qui est ouverte an public. lejumêedsodéat

Am1enes l'enfant si possible."-SueetdiDnssijmsonyàl

~J'irai dlans cet endroit, se dit miss Hel- ,nerg u eqenosarnen njm

lYgood qui était brave- qtuoique, en ma qua- l senecmet 's-epa?'stm

lité de sprotestante, je n'aime pas les église$s uràlhner
-trancealses;, mais je n'emmènerai pasl 'en- -Jnedriin,épdtMssHly
AnQ1t: f3il y avait par hasard un dage

eOulrlr, au moinis elle n'y sera pas exposée; odescuatltê.D'brCsgnp

etdjben assez de la Quitr3nat
'une heure, moi qui ni promis de nejamanis

llaisser seule Le lendemnain donc, 'AhÉflat- Qepnz-osdux

l et sas duien Iou ir e expician, un

mal asn nesyn ener a u
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passé de l'eau troubl e, de la boue à. remuer. qu*elle ne leur ressemble pas. Sa figure est

Ils n'oDt pas le regard franc. douce; la leur, à tous deux, est tout le con-

Mais ce sont (les riches, des heureux de c, e traire. Elle est brune; sa mère rousse. Elle.

monde: tout leur réussit, à ce qu'il paraît ; a des yeux bleus; sa mère des yeux noirs.

criblés de dettes pâr moments, ils lie sont -Elle s'ennuie probablement OL

pourtant pas trop liiquVtés par les créan- leil

ders; ils jouissent même de la considération -On lie sait pas. Son air le dit; ses lè-

d7une certaine classe de la bourgeoisie lyoqi- vres le taisent. EtAl serait bien naturel

naise. On prétend qu'un gros héritage leur qu'elle s'eilnuyàt. Je ne verrai pas si le prin-

pend à l'oreille et peut-étre est-ce vrai. En temps ramènera ici lui peu de gaîté et de,

tout cas, ils semblent y compter beaucoup et charme, mais le mois de février, d'ordinaire,

prennent joyeusement la vie. Mousieur jolie, propice, fut plein dýonragans et de tempêtes.

va au cercle, dans les coulisses; Madanie, cette. année. La maison est triste; quand on Î1ý

fort llidlffêreiite, je crois, a son mari, ne vit wa pas (le souvenirs Incrustés dans les vieil-

que pour le monde. Ils ne se génent pas, dit- les muraille,;, on trouve sinistres ces corrIý

on, pour recevoir à leur table lui triste mon- dors et méme ce jardin mal tenu. Ali! par-

de: banquiers v('_ýreux, femmes de Miffluite lez-moi de nos parcs anglais!. .. Et nia cham-

équivoque, ménages aux convictions fausses bre, (loue! Figurez-vous que pour tout régil,

et usant souvent de vilains moyens, de là- à mon r(cveil, je repose nia vue sur deux ta-

ches complaisRnces, de coupables compromis- bleaux r(,Jouissaiits : la Malédiction paier-

gions.. . Heureusement que je lie vis pas w4le et les Funérailles d'Atala,

autrement Il y aurait d'inévitables Deplus, la tristesse (le la demeure se re-
avec eux,
froissements entre nous, je le sens. flète sur ]es deux vieux serviteurA qui soi-

-Et l'enfant, Interrompit Deniqe avec avi- gqent le ménage: ils sont luelaucoliques et

41té, parlez-mol de l'enfant, puisque vous n'a- silencieux comme tout ce qui les entoure.

vez pu l'amener avec vous. -Mais &VOliés à l'enfant?

L'Anglaise hocha la tête. -l'as trop. Qui voulez-vous qui s'y atta-

-Que vous dire d'elle? C'est une petite clie, à cette fillette que personne lie devine,

créature bizarre, une àme pensive et feriiiCe. 'le pénètre et qui lie sourit à personne? Ah D

-Les plus aimante ne sont pas toujours vous aurez de ]a chance si vous ai-rivez à un,

cemx qui. caressent le plus, fit doucement résultat.

ââserver Mme Sernoy. Mme Sernoy eut un éclair triomphant dan%

-Eh 1 certainement, car, dans mon pays, ]es yeux, se disant'.

ou:e8t plutôt froid d'allures. Mais une fillette -Elle m'aimera, Pourtant, moi! Et, le.

àý cet âge-là devrait avoir de l'expansion. jour où J'Irai crier à ises prétendus parents-

Celle-ci n'aime personne. Son père lui inspire Qu'avez-vous fait de l'enfant que le v«st

ime sainte terreur, sa mère une indifférence ai confiée? ", Il faudra bien qu'ils me la ren-

attristée. dent et elle choisira entre eux et moi!

-Sa mèTel répéta DenIRe tre4saillant. Tout étant c(mielu, l'Anglaise se leva, et leg

-- Je ne imIs vraini ' ent pas it qtil elle mlin- deux femmes continrent de s'écrire chaque-

Ureue. Ah! oui, aux aulmaux peut-étre, aux Jour. Mme Denîme devalt être tenue au cou-

pluez faibles, aux délaissés comme elle sur- rant (le la correspondance qui s'échangeraIt
ood. Ile,

tout Son Petit Visage hautain devient par- entre les Morterrai et miss Ile]lyg E

fois @ourlant devant eux. S'éloigna la joie au cSur, persuadée que dailsr

-VOUS n'avez pas tenté de vous faire ai- peu de temps, elle prendrait pi c

zner d!elle? sa fille. Dèm son retour à 'Pins-Soleil, l'Ali-

-J-d tAche est difficile et Il y a trop peu 91RIse écrivIt à M'me Morterral que, venant-

de temps que je gulo auprès d'elle, Je Me (le faire un petit héritage. Inespéré, elle me,

QenO dê%lue. A cette fillette, toujours con- retirerait, de la carrière de l'eniqjgnement,

tminte et sombre, je ne gglm que dire. au moins Pour une année. Elle rekrettalt de,

-Ressemble-t-elle à ses parents? deman- laisser les parents (le. son élève da»B l'eml),arý

ta Denise. ras, aussi croyait-elie, se peridettre de 'pou-

-Oh.' Pas du tout et c'est une bénédiction voir leur off rIr une personne très sinre et très
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leapable sous tous les rapports, de la fillette, avec extase et ainour di, côté de la
,per, C'était mie veuve sérieuse qui désirait iiière! C'était la première fois quelles se
vivre à la campagne et dont elle répondait trouvaient face à face. Denise vit des yeux.
«comnie d'elle-meýme. M. Morterral répliqua, bleus Comme le ciel d'Italie, ombrés de ellg
ýeii nue très 'courte lettre, qu'il était fort col- noirs, mals dont les prunelles avaient une
trarié de ce cliqugeiiieiit, mais que, puisque Profondeur étrange, dont l'expressiôl, était

-miss Iiellygooa était sfire dela personne qui plutôt dure.

ý;'offrait pour lui succéder, on la prenait aux Les traits étaient purs, bien modeiCs; le

Mêmes conditions. teint d'inie blancheur inâte, la bouche si pe-

-Singuliers parents, qui confient une fil- tite et si rose, qu«elle semblait plutôt faite

lette de onze ails à la première venue! Je pour sourire.

1l'ai Jamais vu cela ... Oh' shockIng! Ma Sa mère eut à peine réprimer un cri de

foi! Moi je m'en lave les mains. Je fais ce joie, une envie folle de serrer entre sesbraà

'que l'on me demande, croyant bien faire ... cette enfant dont les traits de qui elle retrou-
Je sais que S'agis un peu à la légère, mais vait déjà les traits de Claude.

-si Je ný,ivals pas reconnu en cette dameune Oh! elle ne se trompait pas! C'était la ni&

>Personne du meilleur monde, très comme Il me expression du regardavec quelque chose

faut, je n'aurais pas consent! à ce qu'elle aie seulement de plus craintif, et cette évoca-

Iroposalt. J'ai un coup d'Sil profond, un ju- tion bien aimée, tout à cýoijp, lui remplissait

.gement sùr, et... . et enfin, vingt mille francs le eteur de sanglots.

4agnéS, avec tant d'1118ance, ne sont 'Pas Ù -C'est vous qui venez remplacer miss

,dédaigner. Hellygood? demanda Marguerite, gênée, et
même irritée par cet examen trop prolongé-

Denise remarqua que son amen t était
acerbe, hautain, quoique musical; ce n'6Wt

pas un sot orgueil qui la faisait parler aine%
Le front appuyé sur la vitre et regardant niais bien une précoce misanthropie.

la pluie, qui tombait en déluge comme Il ar- -Oui, c'est moi, répondit enfin la nouvelle
rive dans le midi quand l'atmosphère est venue. Vous est-il désagréable de chang«
troublée, la filette se tenait seule dans la d'institutrice?
-Pièce dénudée et froide qu'on avait érigée el' Marguerite eut un geste d'indifférence.
-19RIle d'étude par ordre de Mme Morterral. -Avec moi vous serez heureuse, Je voua
Derrière elle, presque sans bruit, venait d'en- l'affirme, reprît Denlee avec ï0rS.
trer la nouvelle Institutrice, qu'elle Wavait

L'enfant eut, en réponse, un soifrire, un aitu-
Pas entendue venir et pas encore vue. Aussi,

pie sourire, mais trop désenchanté, trop,
à chanceler, debout sur le, seuil de la

amer pour ses lèvres de onze ans,
Porte, Denise remplissatt-elle d'abord son re-

-vous ne me croyez pas?
'gRrd de cette forme si chère, de cette sil- -Si vous essayez vraiment de Me reu&ý*
11OUette si gracieuse quý étaient celles de sa

heureuse, vous ne resterez pas longtemps lkeL
'fille chérie. Comme Il y avait loin du bébéde

On trouverait un prétexte pour vous remer-
'quIlIze mois, blanc, rose, blond et rieur, à

cier.
'eette enfant touchant presque A l'adolesce4c,'ý, --- Qui ont
'très grande et trop grave pour son Age, dont -Mes parents.
le cou semblait jjj,,htr sous le poids deune

Cette fillette s'exprimait ecýmme une fem..-
'eOluMineuse natte de cheveux bruns allant

me et comme une femme désabusée déjà.
la nuque aux Jarrets, avec des rébellion$ -Vous n'aimez done pas votre père et v(*ý

'de bouclettes folles le long de la tresse.

MarguerItel profienea une voix chaude- tre mère 7

'21ýt timbrée, caressante infiniment, et trem- Venfant secoua la tète.

'blAute au point que l'enfant tressaillit et se -Je Walme que ceux qui m'aiment, rep64ý-

.let6Urna, mals sans quitter rembrasure de dit-elle; alors, bour ainsi dire, personne.

là fenëtre. -Et votre bonne marraine?

Avant d'kbanger une pùrôle, elles n'entre- Marguerite tressaillit.

.. I'e*Mèrent, avec eurlositè du côtk de la -Vous Bavez donc que J'ai une 'tàarràlne.1



Dé l méiacesintroduisait dans ce -evousgêe pas. pormi reprit lýei-

-NavisJepa * le dri duie reneflge shiller seule vousave v oulu me peiger

surla amlledanlquelle J'allais entrer? vous-mêmne ce sir, nii miss Helygo ne

Lfilte réléht un» peu. -- C n'est pas un devoir enuexpu

-Ouicetaiemet, ft-elle. Et vous vez nmoi, mn en~fan>t; hqi sor J'ssitea à,

raison: & J'im a aran, mais je la v~ois votre cuhret chaque mati à votre lever,

si eu e elemecritsans doute heureuse -Comme~ Il vous Plaira f Margerite,
--Oh! noalit s'écrier laune femmxe; indifférnte.

mai elese itquilvalait mnieux ne <pas L,'Iistit ie l'ada à se déêir etenant

Fenfant qu nendiai Jmas si long d'ha- baies ces~ membre grcie et frais ees

-Ms arnt népouen «Indi4fférnce rtsues quand Il tin tu eis

-Etvou, q'epouez-voa pour eux? plu orqej ne ou le fiuas ai

Vosvoe in que Je ele aime pa r ris.

inte diansoli lt elle dit:
-Vous oubliez votre prière.

Aussi~~~ ~~ li innersatel ieces. Marguerite la regara stupéfaite.

Touefosle oirveu e l'eue d co- -Nia prière?2 Que vuez-vous dire? Mauis,

cher rrivé, aprs qetue exern ýn afi aas
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-Voilà donc, pensait-elle, ce que ce misé- -Je ne sais pas; je. pense.
rbes oint fait de ia fille; une déencihan- -Ce n'et pas de vor g.s osvu

t4e, ue sceptiquie. Ce~ serait croeyable encore lez, nous Jouns ensmble
'si elle avait seize ans; mais onuze. ans,~ onlze -Qoi vou joeizac dmna

Rus Sa raison est au-dessus de son Age.. la fillette dont unsuie alereflual
et meux vaut peut-être qu'e5lle soit aussi lèr o se.

Jen:le mal sera plus facile A déraciner . ~-iMalsi, porquo pas?
Et ,dire que c'est moi qui r'ai livrée à ces -C'est drôle.Maeoslavn us

PisaeounlIaant au pied du lit, la Pau- -Mais, e sera ch~armant, auCnrard
Vre fmme cntillil :joer avoevous!

'-Puisque tuneu peux pas mêeprier, ô Vri A quoi alors? ead 1age

cJusqu'au jour où, Coante aussi, tu join- ce qu osvurz!N onisz
dras les maluis ài ses côé.vu a ecoktlsgAel ali

Masqun ell arriva ces paroles: -Vou l'ue ean
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nise lui avilit enseigné à manier ic, maillet -Est-ce être jalouse que de vouloir être

et la raquette tout (le suite Fenfant avilit aimée pour soi?

saisi le jeu et seii ainusait beaucoup. Mine -Alors, vous croyez maintenant en mon

Sernoy n'avait pas beaucoup le cSur à jouer, affection?

mais que n'etlt-elle pas fait pour amener des -Oui, répliqua l'enfant après une courte

couleurs et des sourires sur le cher visage de hésitation.

sa fille? Déjà ce visage reprenait un peu de -Mais vous doutez encore?

l'expression Jeune qui lui manquait. Peu à -Voilà, dit franchement la fillette; je sais

peu, Marguerite redevenait enfant, joyeuse. étonnée de voir pour la première fois une

vagabonde; certes, le mouvement lui était tendresse si exclusive. Je ill'en demande le

bon au physique et au moral. Pour les soi- pourquoi: il me semble que vous allez exiger

rêes, bien longues encore en mars, même de moi quelque chose d'énorme.

dans le Midi, son institutrice se faisait lu- -Quelle Idée, chérie!

ventive, organisait mille petits ouvrages, des -Oui, tit l'enfant, confuse et rougissante,

parties de loto, des cartonnages, ou raeon- et cela parce que. . . parce que. .

tait de belles histoires. -Parce que?

L'enfant réclamait toujours les histoires -Quand mes parents semblaient me té-

tristes, mais Denise y cédalt rarement. Enfin inoigner de l'affection, c'était qu'ils avaient

à exiger ou à obtenir de moi quelque chose...
des livres appropriés aux onze ails de la Oh!
fillette garnissaient à son intention toute je l'ai vien vu, alliez! Par exemple,

une bibliothèque. Avec l'étude qui prenait quand ma marraine venait à Lyon ou quand

plusieurs heures de la journée, lit promena- on me conduisait auprès d'elle à Paris, Ils

de, que la nouvelle Institutriee voulait qun- manifestaient pour moi, devant elle, une

ÉdIenne, le temps passait vite. Mats le cSur tendresse que je ne leur connaissais pas.

de Marguerite ne s'ouvrait pas et sa mère en -pauvre petite! murmura Denise.

souffrait. La fillette était comme une petite -Vous me plaignez?

révoltée. Il n'y avait pas jusqu'aux cadeaux 'De toute mon àme. Je vous plains de ne

que son institutrice lui donnaient qui lie croire A, rien, pas même à mon affection...

fument reçus avec Indifférence. que vous comprendrez plus tard quand vous

-Je n'aime p4s dire merci, lui répondit- serez grande.

elle un jour brusquement. -Pourquoi dites-vous plus tard?

Mme Sernoy eut le cSur serré. Avide, Marguerite tenait ses yeux attachés

sur ce pille et beau visage qui cherchait à se
-Ne vous croyez obligée à rien envers

mol, mil mignonne. Je sais eë que vous res- détourner pour ne pas trahir son secret.

-Il y a donc un mystère sur moi? de-
sentez à mon égard et, si vous tentiez (le

manda-t-elle.
manifester ce que vous n'éprouvez pas, je

m'en apercevrais et J'en souffrirais. Uenfant -peut-être.

marcha quelques minutes en silence auprès -Oh! dite@! dites!.
-Vous êtes trop jeune.

de son Institutrice, puis elle reprit; la voix
-Je suis sérieuse, vous le savez bien.

plus douce:

-Vous devez'nie trouver bien' méchante. -11 y aurait du danger à parler mainte-

nant.
Que voulez-vous? Je ne peux vous rendre la

-Du danger? fit Marguerite effrayée.
tendresse que vous semblez ressentir pour

Pour vous, on pour moi?
mot. -Pour nous deux, répliqua-t-elle,

-Pourquoi ne pouvez-vous pas me la ren-
Or, sans qu'elle s7en doutAt, cette demi-

dre? confidence lui avait entr'ouvert l'Ame de soi,
-Quand vous m'embrassez, je Bals que enfant.

vous caressez en moi la fillette que Voue

perdue. Voue mé l'avez dit. Ce n'est donc

pas moi que vous aimez.

-Comme elle raisonne pour son Age! pen- Aussi, le même golf, Comme elle bordait

sa DeuW, stupéfaite. Alors vous êtes ja- Marguerite dans son petit lit et l'embrassait

lou se, mon enfant? avant qu'elle iendo;riutt, la fillette pa«a #9Bý
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bras autour du cou (le son Institutrice, mur- inorphosait tout autour de lui? Etait-ce au-
vaurant ce mot, d'une voix pénétrante et tre chose? Pliis-Soleil devenait ni, séjour vé-
basse: ritablement enchanteur: des parfums de eh&

-Maman! Oh je peux bleu vous nommer vrefeuille, de roses, de tubéreuses, s'épan-
ainsi; n*étes-vous pas bien plus réellement daient dans l'air Purifiée, s'exhalant du sein
nia mère que celle que m'a donnée la nature? des lieurs aux pétales alourdis par les pluies

Et elle r6péta, comme les petits enfants récentes, Déjà des imées de moucherons
qui souffrent ou qui ont besoin d7être Câlins: tourbillonnaient dans la Poussière et le so.

-Maman! Maman! ]eJI Ivres de joie et de mouvement. Tes pe.
Eperdue de bonheur, Denise lie lui répondit louses vertes reposaient la vue; les blés on-

Pas, craignant de se trahir, mais elle donna dulaient sous la brise; le vent 'embaumé Ca-
à, son enfant une de ces caresses profondes ressait au loin la mer silencieuse. Mat ecia-
où l'on met toute son eme, un de ces baisers tait dans toute sa beauté méridionale dêja
d'amour maternel qui en disent si long, si chaude le jour, encore fraîche le Soir et le
long! matin. Et ce n'était pas 8eulenleht la ilat -are

Tout à coup, d'une voix serrée par l'êmo- qui se montrait heureuse et renouvelée, mais
tion, elle demanda: Marguerite Morterral, cette fillette & la fois

-81 vous vouliez... voudrlez-vous ... me sauvage et charmante qui naguère encore,.k 
boudait la vie.faire plaisir... bien plaisir?.

-Comme vous me dites cela fit l'enfant. Cette jolie plante s'épanoulesait mainte.
ltue faut-il donc? nant, gracieuse et souriante auprès de sa di,

-Faire avec moi... une prière... ligente Institutrice, sans se douter pourquoi
-Prier... pour qui? celle-ci s'occupait autant d'elle. Elles ne se

quittaient Jamais. Pasealou et Pascalette, le-Pour quelqu'un ... que J'ai bien ... aimé ...
vieux ménage qui faisait le service A pins.qui était toute ihtt vie ... et qui n'est plus ...
SoIeil, disaient parfois en secouant la tête:-Je comprends. Votre mari ... Dites, Ma-

dame, de quoi est-il mort? -Notre demoiselle n'est pins la mème de,_ýeiiise se passa la main sur le front. puis que cette daine est arrivée Ici. En voilà
Pour la première fois elle parlait à Pell- nue qui a fait un miracle, on peut dim, car,

fant de son père, pour la première fois elle avant, la mignonne était un vrai petit fagot
l'entendait parler de ]ni. d'épines. Denise, en effet, avait peu à peu

-Je veux bien prier, fit Marguerite tout redressê ses travers usant avec elle Sune eXý
d'un coup, pour celui que vous avez perdu. tréme douceur tout en conservant toujours
Le Pauvre Monsieur! ... Comme vous avez une grande dignité. Elle voulait bien être une
dtl pleurer? amie pour Marguerite, mals DO voulait Pas

-- Oul, mignonne, J'al bien pleuré ... en faire une enfant gâtée.
Et Joignant les deux'Petites mains de sa -Je crols que ma mère me trouverait chan..

131le, qui se laissait faire, Mme Sernoy dit, A gée si elle-arrivalt tout à coup, disait Parfois
haute Voix, pour Claude, une 1 prière que l'en. la fillette. Je ne mais même Pas, ajoutaltmý'.1
fillit répéta docile mot par mot, et à la fin le 91 elle vous féliciterait ftulement.
de laquelle elle s'endormit en eourlant... -Croyezývous que Mme MýrterraT viendra:

vous voir? demandait Deulme, prise d'une véý
NEUVIEME PARTIE ritable terreur à l'idée de se rencontrerýaiee

cette femme, à l'idée surtout que délie-ici
LA FLZUR QUr SýÔUVRE pourrait la reconnaître.

-Oh! Maman est bien trop océupée à Lyon
pour cela. Quand vous étes venue à, PInfj_$oý

Jadis, à Pln@-Solell, une tristesse semblait lei', elle était en Plein carÊaýval et n'aurait
étendre sur chaque 1 Chose; une çxpresslon pas manqué une fête pour venir voir ce qui

se passait Ici. Ensuite... chez mei parentd,Poignante, se dégageait des grands orrIdOrs,
de la -vieille maison, du jardin inculte. Tout le carnaval duN tout le Caréme. Paquef est
bemblait transformé maintenant. Eta ft-cé le enSré un sujet de réjouliqeances; voilà Main.
Printemps qul, de sa baguette de fée, méta. tenant le Concours hippique; dans l'Inter-
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quand elle était toute petite fille, essayant de -Oui, chère tante, un mois qui a été dé-

dormir dans son lit (F -abandonnée où elle sastreux pour ma sanM Le climat, qui con-

pleurait; et des échos de musique dansante, vient si bien à notre chère enfant, m'est fu-

des éclats de voix menteuses, caressantes, neste à moi.

souples, des lambeaux de phrases hypocrites, -Alors, ne vous y exposez pas sans né-

de protestations, des bouffées de rires cyni- cessité;" il faut vous garder à votre mari

ques ou forcés montaient jusqu'à sa froide d'abord, conclut la voyageuse en retenant un

chambrette. Et, au sortir de ces fêtes, ja- sourire narquois à la vue du frais visage de

-)nais sa mère, en passant dans son apparte- Constance.

ment, n.e se détournait pour venir Fembras- Quant à Julien, Il se dit surmené par les

ser. affaires, quoIqu'il dfit, en réalitk, beaucoup

Marguerite le, savait bien. plus au Jeu qu'au travail, les sommes, tou-

jours trop rares pour son train de vie, qui
Elle savait bien aussi tout ce qu'elle devait

faisaient marcher le ménage. Mme de Kal-
à son Institutrice: la noble femme avait

bremer, montée en wagon, les deux époux se
transformé en petit paradis la maison morne,

félicitèrent de ce qu'elle s'était montrée, con-
la tombe silencieuse, où on l'avait enfermée

vIvante avec défense qu'elle en sortit. Tou- tre son habitude, si souple et si aimable, au

point qu'elle navait même pas paru trouver
tes ces défenses, Denise les enfreignait

bizarre qu'ils n'allassent pas, de temps à au-
Sailleurs, maintenant, elle se sentait soute-

nue par la présence de Mme Kalbremer. En tre à Pins-Sýolei1 embrasser leur enfant.

-Elle se forme, murmura Julien dans un
se dirigeant vers Pins-Soleil, la vieille dame

rire cynique, mais elle vit bien longtemps!
n'avait pu moins faire que de s'arrêter quel

ques heures à Lyon et d'y avertir les Mor-

terrai qWeUe se rendait dans le Midi. Ils DIXIEME PARTIE

s7étaient montrés confus du grand intérêt

qu'elle prenait ainsi à sa pauvre petite fil- LA TEMPETE A L'ENTMM DU PORT

leule. C'était de bon augure pour l'avenir, À
car on pouvait toujours craindre que la vieil-

le dame ne ehangeàt d'avis et d'intentions

au dernier moment. -Allons! bon! Voilà une tulle qui nous

Mals au profit de qui? tombe sur la tête, sexclama Mme Kalbremer:

Ils avaient appris que Claude était mort, très contrariée en agitant un papier tropý

et, devinant le chagrin de Mme Kalbremer, Parfumé que venait de lui remettre le fac-

ils avaient risqué à ce oujet quelques paroles teur.

doncereum. Ce voyage à Pins-Solell ne peu- -Sous quelle forme, cette tulle? demanda

vait qu'indiquer les bonnes dispositions de DeniS effrayée.

la vieille dame à l'égard de Marguerite. -Sous celle de Constance, ma nièce.

-J1hýai vous rejoindre avec Julien dèsque Mme Sernoy était atterrée.

les affaires nous laimront quelque répit, lui -cette femme ici? Quel contre-temps

dit Constance Morterral qui la reconduisait Nous étions si bien sans elle,

. la galle. -Ohl son séjour ne sera pas Ion& riposta

-- Ahl Dieul non, gar"voli&en bien 1 Mme Kalbremer, et «alHeuri4 je me chiLr8eý

faillit répondre Mme Kalbremer qui trouva de l'en dégofttervlte. Une s'ennuiera a moil->

plus sage de ne point exprimer erftinent sa rir, elle aura peur du héle; je, ne vous don . .....

pensée et ý qui répliqua simplement., Pas une semaine pour nous voir dél)arraOOWý.'i,

-Oh 1 vous savez, vow ne trouverez pas «elle.

beaucoop'&agrément là-bas. Tout haut elle appela:

-- Ce nut pas ce que je chercherai, mais -Uugueylte 1

au molus je verrai ma fille qui est, d!ailleurs, I:enfant qui jouait dans le votàtnffl,

en fort bonnu mains. riva.

-Et qin, vous avez vu longuement cd. -- UÙratue?

biver, je oMti4 se b&ta de 41re Mme Kal. ý-Jet'anAÙAS ýMe.ROuvO11&

bremer. -Bonne? Ilt la fWe#e au squrtant -4



0ALVAIRE MATERNEL

-Cela dépend du point de vue... balbutia -Il ne faut haïr personne, Denise. Cest
balbutift la marraine embarrassée. un sentiment Indigne d'une bonne chrétienne.
'-Mais qu'est-ce donc? -Ah! par moments, je ne sais'plus si je
ýMadame Morterral nous arrivera mardi le suis. Le sacrifice a été trop long. jai

peüehain. trop versé de larmes. Pensez donc à tout ce
ýýMaMan? dit l'enfant, étonnée qu'on par- que J'ai souffert. Ce mari que J'adorais et qui

lftt de Ra mère ainsi que d'une étrangère. est parti en pleine Jeunesse! Cette enfant
-Oui. qu'on m'a volée! et au moment où je la re-

troùveý où, à force de caýe8se% Je ramène
çJe tut tout ce qu'elle trouva à répondre, vers moi son petit cSur qu'on voulait vleier,

aut si elle devait se réjouir ou s'at- il faut que cette femme revienne me narguer
Elle voyait les deux femmes qonfon- et que je m'efface encore...

11nest CI qui, déjà, la mettait en défiance. -Prenez patience, votre heure viendra.
Certes, elle ne pouvait chérir sa mère, mais La bonté de Dieu est Infinie. Il a permis que

'ýl1e 1l'Rdmettait pas que les autres prissent vous retrouviez la trace de votre fille, Il a
le. droit de juger ffl parents devant elle. permis que vous viviez à cÔté d'elle. Il vous
ý%tte Pétite nature ombrégeuse avait des bi- la rendra tout à fait.

eari'8rles Inquiétantes. Voyant que ses deux -Oh! laissez-moi m'en aller, m'absenter
Dît es semblaient peu charmées de la au moins tant que Madame Morterral sera

RIne arrivée de Mine Morterral, elle 'cl' Gardez-vous en bleu. Il faut' rester, autelnit elle-nième d'en être contente, ce qui contraire et parattre la tete haute.enft Un nuage sur le front de l'institutrice. -- Je ne me sens pas maîtresse de mol. XalF'eý tante dut la raisonner avec fermeté, pour
ne se laissRt point deviner à l'enfant peur, de faire un scandale.

se Passait en elle. En effet, Denise ne -Au nom de Claude Je vous en supplie 1
D4"1111t; que souffrir beaucoup à cette Ce sera peut-être le dernier orage de votre

l'étra Pensée vie. Mais ne compromettez pas la situationngère allait prendre sa place au- en perdant la tète. Et puis...'le Marguerite, pappeler sa fille. Elle
eUdait la première entrevue avec -Et Pula?

teUlme qui pouvait la reconnattrequoi -il n'y a pas encore assez longtemps que
%elle eût bien changé. Dans l'esprit de l'enfant vous connatt. A ses yeux encore, *a e Morterral le souvenir de la malade Constance seule est sa mère, et un sentiment

aute'vllle avait dift rester ln.effagable et, naturel la pousse vers elle. Il serait trop

ýlle la rcleonnaimait, elle pouvait, forte de tôt pour lui dire la vérité. Son cSur est trop
droit apparent, la chasser de chez elle et jeune pour comprendre et Pour choisir. Ce

n n'est que peu IL peu que vous arriverez à laýýj ai tout Jamais de l'enfant. gagner 4ý votre tendresse. DU courage, ma
vous, ma bonne Denlae, disait pauvre Denlae 1 la vie est faite de, ces épren-'P'

]Kalbremer en voyant la jeune femme ves et on lie les traverse victorieusementý 4ýeer1 Comment voulez-vous que cette tète qu'avec de la résignation et du sang-frold.
Cfflatance aille Imaginer un rappro- Vous savez que Je ne vous abandonnerai pas,quelconque. Elle va venir tel en coup (lue je sui« là pour vous secourir, pour von@

7" U c«Inme d'habitude, avec un préterte e6nsoler, et que, Chaque Jour, je ne Mme deee>rtir. prier Dieu pour vous.
-kie c'est horrIble, cette présence "ul,

N4ý 1d'elle et de moi auprAo de Ventant de
Je vais être obligée. de laisser 

de dire que.&.cette misérable, de simuler lln- Kalbremer avait raison
d'avoir de contlnuels,.Crëvecmr 00neRnOe ViOndrale en COUP.de vent' comme
t lte l'appeler M une tétO telle, à tout rfflr4=t
ýr&I trop »0Uffýert Ceen est &#$M &.polne linstltatrice & qui safîlle était con-

am depuis des mois et,,Qnlelle eavait Jamaisviendra aux , lèvm m&W moi,
Èatne et 4e MiprIS que jo ne nigl. eàme ýCherChé: à voIr. Comme S& tante était

de Contenir. I& > ét qu*elle t«aait &PtrattM Une bonne
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mère vis-à-vis de Marguerite, elle se montra ayant remarqué que l'institutrice semblait

extraordinairement expansive envers la fil- particulièrement appréciée par la vieille dg'

lette. Mais elle ne put réprimer un cri de me. Au bout de cinq jours d'une existelicO...

stupéfaction, en la voyant si grande pourson oisive où, au lieu d'admirer le site merveilw

âge, si formée déjà, le visage sérieux. leux dans lequel (tait bàti PIns-Soleil et d'ea>.

Loin de s'en montrer fière, Constance, fon- profiter, elle passa son temps à entretenir It

cièrement coquette, n'en ressentait que du vieille dame de ses affaires d'argent, de*i:>

dépit. Cette grande fille, à .ses côtés, la préoccupations financières de Julien, de

vieillirait considérablement. Avalt-on Idée de dot futur'de Marguerite,-autant de phrage',

pousser si vite! De ce train-là, Margueritene parsemées d'allusioDs faciles à comprendre,

tarderait pas à être bonne à marier. Elle -- elle parla de repartir. A tout propos ellle

(Ilssimula mal ces impressions quand, à la assurait que cet air de la mer auquel ellIt'

gare, elle aperçut Marguerite conduite par n'était pas habituée devenait désa9treue'

Mine Kalbremer. Elle se répandit, auprès pour sa santé fort ébranlée. Mme Kalbre

mer ne fit rien 9ý
d'elle en protestations d!amltit,, lui trouvant pour la retenir, devinant 10ý1

des appellations Inusitées qui flrent hausser supplice affreux qu'endurait Denise depul'

les épaules de la vieille dame. "Ma tante que Constance était-lâ. La fillette, émervellO

chérie, mon excellente tante, la seconde mère par cette abondance de cadeaux apportés P

de mon enfant!" sa mère et gagnée par toutes ces care

-La seconde mère deton enfantla voilà, qu'elle lui prodiguait, s'occupait peu de

dit Mine Kalbremer en présentant Ilinstltu- institutrice.

trIce, qui, pAle, tremblante d'émotion, lecceur -Qu'avez-vous? demandait-elle à Deui

gonfle de sanglots, se tenait sur le perron. Vous êtes toute triste. Vous ne mangez Pl

Mme Morterral, d*un geste sec, plaça son à notre table comme avant. Vous n'a

face-à-main d'écaille devant ses yeux et dévi- donc pas maman? Denise ne répondait pas,

sagea Denise. la.gorge serrée par l'émotion qui ilétouffi

C'était l'instant décisif, tant redouté.

Mais Constance ne la reconnut pas.

D'une voix pointue, sans même un mot de

compliment ou de merci, elle dit seulement: Or Il arriva que le matin même du

-Vous m'aviez écrit, ma chère tante, que où Mme Morterral devait partir, Pascale,

nous avions affaire à une jeune femme, je la vieille servante, frappa, effarée, à sa,

vois que Madame a des cheveux blancs. te.
-Madame! Madame!

-- ýOuI! les deuils, les chagrins! fit Mme -Qu'y a-t-il?
Kalbremer. -Je ne sais pas. Mais. en entrant t0tl

En riant, Constance dit à voix basse: l'heure chez Mme Kalbremer, pour 19,

-Encore quelque belle Incomprise 9 pro a- veiller...
blement. Le monde en est peuplé' -Eh bien 1 fit Constance avec emP

-Je t'ai dit que cette dame était veuve. ment.

_Ah 1 c'est vrai! fit-elle, pensant déjà à -Eh bien, Je l'al trouvée qui dormaite

autre chose et ne songeant plus qu'à déficeler drôle de sommeil. Elle ne bougeait plus 

tout un échafaudage de paquets apportés pa"r même pour respirer.

elle,- comme c'était, disait-elle, le devoir de -Elle ne bougeait pas, dItes-vous?

toute bonne mère,-de nombreux jouets aussi Tout de suite' une pensée avait tr

encombrants que de mauvais goût! Denise l'esprit de Mme Morterral.

s'effaÇa le plus qu'elle put. Sa présence n'était Elle se leva d'un bond, révôtit un

pas utile auprès de Marguerite tant que et se précipita dans la chambre de sa 1

Mme Morterral serait là. Elle S'enfermait Paeeulette avait raison. M -me Kalb

dan# Pa chambie 'Pendant de iongués:heÙres, réeoWit Immobile, d'une 1m'1»ùw1ý

toute ÈL àes pentèes douloureuses. Constance> frayahte.

troUVA DenIse' aussi batale que >ogblê et Il n'y avait rien Wanormal u

e 1 nntlyOUflë Couïme la plute,;malâ èlle-@e gar-- la èhambré - sûr la tablé de Ùft tânt

da bleu ffldxprimer tout haut leétte OpWon, sa place, mtýne le livr-e de
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chaque soir un chapitre avant de s'en- Uintonation des deux femmes ljýétait pas
'Iôtmir. la même.

-Que s'est-Il passé? murmura Constance. L'une disait l'épouvante, la désolation,-MRIS rien, Madame. Votre tante a dù se l'autre disait la surprise, mais la surprise
toileàer assez tard, car moi, qui habite au- mêlée d'un gentiment singulier à cette heureýe%8u8 de sa chambre, je l'ai entendue eau- et qui pouvait être de la joie mal Contenue.
fAr' avec animation jusqu'assez avant dans la Pour l'une, en effet, la mort de, Mme Kalbre.

mer était le chagrin de voir partir lit seille
-Causer... avec qui? personne qui s'était montrée bonne dans sa

Avec l'institutrice. Vous pensez bienque détresse; c'était aussi le naufrage, au mo-
WM rien entendu de ce qu'elles disaient. ment de toucher au port, lincertain (le, pa-

k: elIeS parlaient assez fort, comme si venir au milieu de tous ces drames, ilinuti-
1 des deux suppliait l'autre. lit6 de cette campagne menée avec tant de

-e'est étrange! et après? précautions et tant de peines. Pour l'autre,
prèstout sest tu, subitement. L'insti- c'était, au contraire, le triomphe de ses es-

trke de Mademoiselle est allée se coucher pérances, l'héritage Immédiat sur lit tête de
penfant, les millions dont les revenus colisi-Madame Kalbremer, probablement... dérables pendant neuf ans Iraient à ses pa-ý-lPrObabIement? 
rents. Denise ne s'était'pas trompée. Un lu(--lý'est endormie... C'est drôle qu'elle ne deein, accouru en hâte, confirma la fataleýe1'eIlle pas, malgré le bruit. Et puis, re-
nouvelle. Et tandis (lue l'institutrice sanglo-e,&rd'Q2 donc: son visage n'est pas naturel. tait, désolée au pied du lit, Mme Morterraiýl1ý est Plus pâle que de coutume... J'ai
se hâtait vers le plus proche bureau de télé.
graphe. Ne iallait-il pas Informer Julien,aussi avait peur. au plus vite? Et, deux heures plus tard,Pl "'Osait pas avancer et approcher du comme M. Morterral, levé tard suivant son

Mme Kalbremer reposait en effet sans habitude, finissait son nSud de cravate, on1,41U."eraelit. lui apporta cette laconique dépêche:
qu'il n'y a pas d'homme dans la Venez de suite. Héritons."

gémit Mme Morterral. Mon DIeU 1!
..Pk'ul si Julien, au moins, était là. ONZIEME PARTIE-je vais chercher Pascalou! fil; la vieille

Let un moment, Constance resta toute« Bell- LE TESTAMENT
. t

ýhIt Qelicieuft, devant ce lit, ne sachant quee Elles talent nombreuses, les pensées qui.Etýj ' que Penser. Peut-être Mme Kalbremer
18 ItýeIle dans une crise de faiblesse comme se heurtaient dans l'esprit de Julie il Morter-

'4ýuent les vieilles gens. Peut-étre rat . tandis que l'express de Marseille l'em-
partait vers le pays bleu. Enfin Il allait êtrela porte s'ouvrit derrière elW; D-_ riche, sortir des difficultés d'argent oft Il't'i 'ttUrée par le bruit, venait s'Informer s'enlisait depuis des années, obllgë à de con-e' kalbremer n'avait pas besoin de
tinuelà démêlés avec ses créanciers. emprun-ehffl- Elle parut surprise de voir

kerterral tant d'un côté pour rembourser de l'autre, ne
-- QUP y a-t- .Il ?» demanda-t-elle. pouvant suffire à des dépenses chaque jour
-- je plus grandes, et se donner cette petite exis-. 'le ffl8 pas, voyez. tellee de luxe et d'oisiveté qui &ait son rêve!téi 1 -

11011 de Constance se tendit vers le , Constance dépensait sans compter, altuant le
ha], le théÉitreý les vasagleff, ge faisant ha-

11,ecula, InqUIèt , puis brusquement biller-p&r les premiers couturiers de Pa a,
POsa la main Sur le front de 3ime jetant l'argent par les fenétres Elle n avait

pourson mari aucune Rgeetion réelle et,
(gle est morte 1 alécria-t-ellf, atterm d'autre part, Marguerite ne l'intéresgajt pas:

nue»L cberchait-elle. à S'occuper par ces dis.
répéta Omotano& tractiQuo mondaine@ qui donnaient, un peu de
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satisfaction à Ra vanité. Julien vivait très vous connaissez notre tante. Denise allsJt,

en dehors Welle, sortant de son côté, colisa- riposter, répondre, d'un mot cinglant, à 96 .

erant au cercle et aux courses le temps que misérable qui n'avait même pas le respect(leq.

lui laissaient ses affaires. Mais tous deuk se la mort. Male c'eflt été se trahir.

retrouvaient «accord, alliés et complices, Que faire? La jeune fem e se posait

quand Il s'agissait de questions de famille question avec angoisse. N'allait-on pas

et d'héritage. Tous deux avaient la même séparer de l'enfant, maintenant que, grve

sécheresse de cSur et la même convoitise à celle-ci, les Morterral allaient être riebüg?'

d'argent; lis sentaient que les millions de la Serait-elle assez forte pour leur résister'

tante Kalbremer étaient pour eux le salut. pour légitimer les droits qu'elle alléguaite,

-A-t-elle bien fait de mourir! pensaltJu- Marguerite?. Seule au monde, sans le seegO'

lien, tout en reg'ardant,-nouchalaniment af- de personne,, comment triompherait-elle?

falé sur les coussins d'un compartiment de comme le disait, la veille, Mme KalbreWel,

première 1 cla8se-les paysages verdoyants de n'était-il pas trop tôt, Marguerite se trOle,

la vallée du Rhône. Ce n'est pas trop tôt, de- vaut encore sous le joug moral de ses Pe',

puis tant dé temps qu'elle tratnait! Elle s'en rents? Par précaution, tout de suite, D,

va au bon moment, entre les bras de Cons- avait fait prévenir le maire de l'endroit

tance et de sa filleule qui avait l'air de l'en- le notaire. Elle savait, en effet, que la vie

chanter, d'après ce qu'on m'a écrit. Il est dame portait toujours, avec elle son testa.

impossible qu'elle ne se soit pas montrée g& et Il fallait empèçher Constance de le Rulb

néreuse à leur égard. D'ailleurs, à qui pour- liser. Devant le notaire lui-même ce

rait-elle faire des largesses? Claude est mort. ment fut trouvé dans un petit sac de vè'

En exceptant quelques milliers de francs lé- Denise remarqua que l'enveloppe seàD

gués à la vieille Toinette et IL deux ou -trois toute neuve et l'écriture récente. Peut,

b onnes ceuvres, l'hérItage ne petit nous échap- Mme Kalbremer l'avait-elle refait d-"'
1

per. Ah! quelle revanche le vais prendre ment à Pins-Soleil. Quand les d po8ï,

contre tous ceux qui m'ont bafoué 1 Et, con- d'usage eurent été prises etque la dép,

tent de lui, Julien tortillait sa moustache de la morte eut, été transportée dans ý :lé:

blonde-Cette pauvre Constance, piensa-t-il, veau de la petite église en attendant.',,

je ne la vois pas dans ces circonstances dra- ramenée à Paris. Julien Morterrai d

matiques, elle si tete foll% si vite désempa- au notaire de bien vouloir ouvrir le

réel L'institutrice de Marguerite, heureuse- ment.

ment, aura pu la seconder. Cette diable de A l'étonnement général, on trouva,

propriété est au bout du monde, loin detous I'envýéloppe fralchement cachetéei seul

secours. Il arriva dans la nuit. Constance un bIlIetý bien dùment daté ôt signé,

l'attendait. Leurý figure, plutôt réjouie, con- pouvait lire:

trustait avec les mines désolées de Pascalou
et de.,Pascalette, vieux serviteurs dévoués Mot saine de corps et d'esprit, je

de Mme Kalýremer et le chagrin de Deaise. léguer tous mes biens, meubles et 1

Marguerite aussi était triste et silencieuse. blé% à- la fille. légitime de mon neveU,
de Sernoy, en mettant hors part une

La pensée de la mort f ait sur les enfants de quatm cent mille francs légués piln.:,
une Impreulon profonde et, la lillette s'était à ma nièce Denise Sernoy, que J'l
attachée à sa marraine. mon exéeutriee:tewÈamentaire.11

,Tout.de suite, d'un ton de commandement, Fait à Pln@-Solell:
Il dit à l'institutrice,. Z K4

-- Biurtout, velllez à ce que notre fille reste
éloignée de tout -ce qui se passera., Elle est C'était tout 1, Quand le notaire eut
trop Jeune poürýy prendre part. Envoyez-la Il rë de.sa VOIX monotone, cé trm 0
jouler et joues avec elle pour Ilomper., tefftauMt, Il .vit Jullen Morterral et

jomI fit Dentea, les yeux pléing de me blancs comme lin", les dentd'
(Xe: voulait dire ýce. billet? , lih6hivo

-Cette. mwrt: -vSg faitýelle taût: d'impres- demanda:

Won, rica"-t-il. Il Wy a pas buft joursi qce daibe, sewd#l
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seý trouve ahisi héritière? étranges aventures. Qu'elle soit la femme deC'est moi, fit une voix! Claude Semoy, je ne (Us pas non, quoiqu'il
Les Morterral se retournèrent, stupéfaits. soit bien singulier que Mme Kalbremer ait
-Ah! par exemple, fit Julien, ceci est rat- laissé sa fortune à la Petite couturière quide, s'était fait épouser par son neveu.
-Oui, je m'appelle Denise Semoy, et J'ai -Oh! mofflieur.

éPOUsê légitimement Claude Semoy, artiste -Laissez-mol dire. Vous avez parlé. C'est
Peintre, le neveu au premier degré de Mme à mon tour. Claude Semoy s'est fait chas-ealbrerner, mort, depuis, à Genève! ser par sa tante pour cette mésalliance et

-Vous avez une fille,, Madame? demanda voilà des années qu'il est mort, sans qu'on ait
le ý notalre. Jamais entendu dire qu'il ait laissé denfantý

-- ýOui, Monsieur, fit la jeune femme, toute Il est possible que cette femme se soit fau-tremblante d'émotion. filée chez ma tante et qu'elle ait gagné sa
où est-elle? confiance, mais cela Porte un nom devant les.- Ici! 

tribunaux. Je, m'étonne. en outre, que ce
Sa main montrait la petite Marguerite qui, testament ait été fait Ici. Regardez la date

'ADeurée par toutes ces solennités, s'était et l'origine: Il fut 6crit Précisément alors
blottie, silencieuse, contre la cheminée. que Mme Kalbremer se trouvait en tête &

-Votre fille! B'krla Julien, blème de Co- tête avec l'institutrice de sa filleule. Je ralé-lère. tonne aussi, puisque vous me forcez & tout
Ma fille! Ma fille que vous m'avez dire, que des gens aient entendu, pendant la

nuit qui a précédé le décès, un bruit de voix
Mals cette femme est folle! dans cette chambre, et de voix reconnalua-

je ne suis pas roll, p - e e me
appejezvous... ble8. Il d M Kalbremer et la vôtre!

.. l'hôtel Où se trouvait une mou- Que Àt-il passé entre vous? Quelle machi-
tante,_ qui devait se faire opérer... et qui nation avez-vous ourdIeý
'%_ VaIt M] bébé de six mois comme vous... Je vais plus* loin: cette Mort-subIte, quel-

un bébé bien portant, alors que le vô. ques heures après que ce testament futécrIt
lkgO]118alt... Rappelez-vous, Madame Mar- est bien Inexplicable...... qu -Misérable 1 eéerla Deulie, voulant see vous êtes montée chez cette

4ro .lefi, q , Qu'elle a eu toi dans vos bonnes prècipIter vers M. Morterral.

4et fait Ue, Profitant de sa fièvre, vousvOUS -PaPal Papa! faisait ýMarguerIte épouà
-confier par elle safille, afin de l'é- vantée
un-Jour, avec la vôtre, si la vôtre -11 n'est pas .ton père 1 Il ne t'est rien, Pasletuot. à plus que cette femma Tonp étaft Claudemourir. Et c'est ce que ý voue avez ère

ement tous les deux, afin que votre Semoy! C'est moi qui, suis ta maman, tu le,elfalIt à vous héritAt de sa marraine, selon sais bien I... Tu m'alm&ts déjL
e%)Olr mais la malade deAmbérieux Froidement Julien Continua:

D4e Morte. Elle a peut-être les. cheveux -Prenez, acte de toüt ceci, je -vous: prle,ýàaIs vous m'avez mal re gardéeý Ma- monsieur le nOWre, A AUPPOÈer Méme que
-vous 1 le testament soit exact la fille. de Claude

kmait de colére et de r4gt, Semoy eexIstant, Plus, -la fortune de Mme
Qe« eut grave, fit le notaîrý Kalbremer revient. à »S héritiers naturels,

ýinstant 1 Intervint julien trèg mattre eest-à-direftma fille. Marguerite MorterraL
le je:Ue comprende' rien ftSs hlgto&e& Quant A cette Inconnue, qW hérIte de quatreou décl e suistrompe mus doute. 'Je -ne. IMIS ce Mt mille frànCJý4 Je y are qu Je

Vent dire,, et ma femme ne, le set prêt à l'attaquer Pour, captation de testa.
!que MoL. Yestrce Pas Cëj»tanS? ment-

'remd était: 94miacatgl Impérieux. -Maintenant, Madame, U»utaýt-il Mche.
eonâma-t-elle. m t, en n'adressant à 0enIseý, vous' navm

aMeM% quandon ftl»gueý4e.9qý"U1é« plus rIen à faire Ici;.. Vous , étim & j»On
:«.Igs prouve -et je meb su, 4MStte BerviCe, ý Je :TM$ &ÈRe t - VOICI v0tre 'MOIS

de, prSmer, quôt. 4", C&.*At de"eu CoUrant Allons, prenei 1 eýfft_ Ný0trê dù 1
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mienne. ~ ~ ~ o Voisv1t Mageie cettese mauvaise curr eli 'nlonCnac par t pou

femm qu volai tevolr à ous AlonF d yt érex-uygstPuIprt. e

trêv de laisnteies!Partz desui e- cuss silerfle epatounnd s
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eûbe noire, le procès s'ouvre, Julien est là. ne ne se souvient. Rien ne prouve l'identité
dans la foule, avec sa femme. Denise aussi vraie du cadavre qui repose dans le cimetière
est là - Mais ce n'est plus que l'ombre d'elle- de Genève. 11 porte ce seul nota: Suzanne
nIèMe, tant le chagrin l'a brisCe, tant elle Noirès.
s'est rongéme dans sa solitude. lis se sont vus, Au point de vue de la loi, dit le Président,
118 m'évitent. Tout à l'heure ne seront-ils pas vous n'avez plus de fille. Cette phrase n-
Q'n préel-nc%,, à la barre! En effet, une voix ne lugubrement dans le silence. Un ricane-
el 's aPPclle, pose des questions InsidieÙses. ment lui répond: c'emt Julien qui chante vié-

1ýt Il faut, pendant des heures, discuter pied toire. Puis les plaidoiries commencent, mo-
Ù'P141, réfuter des insinuations Imprévues. notones, eonfusý--s. Des avOc4ts compliquent
Ces Juges qui semblent somnoler dans leurs à plaisir ces choses déjà compliquées. Leur
grands fauteuils, eomprendront-ils Jamais le voix monte, monte, animant un peu ce débat
qararaý de ces vies, ces rêves, effl espoirs. ces glacial. Enfin, après des heures plus longues
courses folles, d'un côté après la fortune, de encore, pendant lesquelles lem Juges délIbé-
l'O.latre après un peu de bonheur? rent, enfermés dans une salle voisine, un re-

-Un moment, Denise a espéré que Margue- mous me fait dans la foule. Denise e-st assise
rite, elle aussi, va être. appelée A la barre, en un coin de la grande salle, les yeux per-
qu'elle dira ce qu'elle a vu, ce qu'elle sait. dus dans un rêve, n'ayant qu'une vision va-

'011! alors! rien n'arrêtera sa mère! Elle gue de ce qui se passé. Julien, au contraire,
(ýr1era ces juges ce qu'elle a dans lecSur pérore à haute voix. Le président revient

lire quelque chose d'incýoinpr'éhensible et de1ODuig tant d'années. Ils ne Pourront Pýts
refuser de la croire sincère. très long. C'est le jugement. Des gens, mieux

11élam! la jeune fille n'est pas là. Ces habituéig à ce langage, dressent l'oreille. De-

hOMmes de loi n'ont que faire d*elle. La (lis- nise n'entend pas, ne comprend ' pas. Mais

cu8glon ne porte que sur des chiffres et des un brouhaha, autour d'elle, la secoue de sa
torpeur. Des gens la regardent. Au fond de'eXDLrtises d'écritures. Seuls, Pascalou et la salle, du côté où sont les Morterral et leursýQ8calette sont venus, mandés de là-bas

tomMe témoins. Ils ont bien vieilli, eux aus- amis, des Imprécations retentissent.

mi, la femme surtout courbée en deux et -Bravo, falt-on.
t.i.,ès sourde, ayant peine à répondre aux -Bravo 1 pourquoi?

'questions du Juge. Elle ne croit Pas Wa[ -Vous héritez, Madame.
t4'M la pauvre femme, mais'sa d(posltiOn Denise balbutie:
Pétit être mal Interprétée, prendre un mens -MOI?...
('"avorable. La veille de la mort, en effet, -- oui! et de tout. Le testament est recoù-
144gtemps, dans la nuit elle a entendu un nu valable et c'est ýVOUB seule qui aurez le
ýrUIt de voix venant de la chambre de Mine magot
'CÈI)rétner C'était l'institutrice qui parlait Ah 1 il il s'agit bien du idagot 1 Ce n'en -pas
tk4 fort. "Oui, ce soir-là, dans un moment dé l'argent qu'elle veut. Ces Juges n'ont doüe
"'ftbUdon, Denise était allée trouver sa tau- pus compris ce qui lui torturé le mur et lIgt-
të, Mlle lui avait dit sa PeIneý pavait sup- rêt de justice qu'elle attendait eeur.

pliée de la'laisser arracher Marguerite Aeffl Deux Millions!
1ý4rab1c%ý de mettre fin k l'OMeus@ comédie Dans la salle, ces mots magiques volent de
Wëâe , d'hêrl- bouche en bouche, en un bonrdonnenient.

Jouait. Il n'a pas été questioncost, re après son -Mazette 1dans tout cela. Peut-ét
el"Irt, se sentant remu'ée, pensant à Pave- -Un joli denier.
'Je, lu 'fleIlle dame a-t-elle, avant de se cou- -te denier de la veuve.
elleri écrit le' fameui testxment. ---Que va-t-elle en faire?

ýO14t est mystérieux et lointain (Iang:cette
4%1"e.,Les Juges hochent la tête, incerlft1ne. Mais Dênise étouffe. lin ehaleur, rémo.
4# %G t Denisé sur Ê»n efiftût, Se: font t'O" lés glots pelt-étrè; Élie ne gl"
t441re . le drame crimutevrile. 1160 em'gens qui èpllfflênt sur le pèècýM

'ýý euX.. Les mn%.t@molns &aIffl sÔnt et uns savéir tr6p commentý ebe se rëti-oû.

.4ibwut% Môrts ou introumblý& Pemil. ""tôttt à coup, sur le eil. Vkirest ft-ib
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et lui fouette le. visage. nier centime. Par quel moyen se tirer de là?
Elle marche droit devant elle, sans savoir Constance ne cessait de faire des reproches

où elle va, tandIs que les gens la regardent, à son mari sur la sotte façon avec laquelleil
étonné& avait mené leurs Intérêts. Lui, ne cessait de

-Eh! la petite mère, faudrait voir à, ne lui reprocher ses folles dépenses qui les avait
pas. noyer votre chagrin par-dessus le para- conduits à la ruine. Un soir, pourtant, qu'ils ým
pet, lui dit un sergent de ville, paternel, qui se trouvaient à la veille d'être saisis, Julien
se demande Ce qu'elle fait, ainsi accoudée, dit à sa femme:
regardant la Seine. -Ecoutel Il y aurait peut-être un moyen.

Il serait bien étonné, si on lui disait que -Un moyen! lequel?
cette femme vient d'hériter de deux millions. -J'ai mon Idée, laisse-mol faire!

Elle le regarde tristement et sans répondre,
repreiid sa route. Que va-t-elle faire? Elle
n!en sait rien. La nuit tombe et ses pas la
mènent vers un grand Jardin enseveli dans A la porte d'un petit appartement d!appa-
l'ombre où les promeneurs sont déjà rares. renee,,modeste, un coup de sonnette retentit
Elle a besoin d'être seule. Elle a besoin de Denise elle-même vint ouvrir.
laisser couler enfin les larmes qui l'étouffent Elle recula d'un pas, à la vue du, visiteur. <'
et, -tombant comme une masse à l'écart, elle -Vous 1 ICI?
clame sa plainte désolée -Oui, moi.

ý-Mon enfnntl Mon enfant! Julien Morterral, car c'était lui, jg*avanÇe
l'air grave et solennel, tandis- que DgpIe.

TREIZIEME PARTIE stupéfaite, éperdue, l'introdVisait dans une
petite pièce qui pouvait servir de salon.

LA PREUVE Sur la cheminée, trois-portralts ornés de
fleurs fraîches- Mme Kalbremer, Claude et

I
Marguerite.

Ce fut pour Julien Morterral et pour Cons- Julien jeta un Coup d'mil narquois sur c.. es..

tance un coup terrible que cet arrêt du tri- I)hotogmPhle8.
bunal envoyant en possession légitime De- .11 sassit, et, sans. se, troubler, parla:

nise Sernoy de tout l'héritage de la tante -Je suis venu, madame, au su Jet, de ce,

Kalbremer. C'était bien la peine d!avoir tant procès. qui dure, depuis trois ans entre nou.4
fait pour ménager la vieille dame et pour et qui n'est pas près d'ailleurs de finir, car.'

s'asgarer, au moyen de l'enfant, les revenus je guis tout'dIsposé &,faire appel.

de sa fortune. À cause de l'enfant, justement, -Ah! vous voulez-, répéta Denise pie

la clause tant souhaitée et qui existait se chinalement.

trouvait n'avoir- pluiw aucune portée, la mur- -Mon Di eu! J'1,gnor.eý Welle en sera la
raine de Marguerite ayant stipulé avec pré-' dernière. Les juges sont si bizarres et pronog,

elodon qu!il Waeamit de la " fille de Claude cent des sentences si. imprévues.
-Où youlez-vouis en venir?Se=OY. " Comment Madame Kalbremer

avait-elle pu être informée de la subetitu. -VOICI. Je serai bret..Nou.s n'avon4, pÀ0.ý
tien? Par quel extraordinaire concours de faire de phrases, mutuellement. Vous serRI t-
circonstances tout s'était-il ligué ainsi céntre il agréable de reprendre Marguerite ma j1t;ý.
les Morterral, à l'heure même où île eroWent -il Insista sur ce mot, ma fille, quaxýd bieu
triompher? Ils se trouvaient effmxhýâoi4 ané- même vous ne voudriez pas?
antIs par ce coup inattendu. Sitôt l'arrët la -S'It me serait agréable.w. fit
unie de leurs créanciers S'étaient abattue noy, tout à eoup envahie. d'efflir.
sur eux et Ils ne savaient comment se débat- -7-MInute 1: Nemous emballmw Pa& rai:10W
tM dans le= filets. Ils essayèrent, mais guement. ef"t -aveÇ -10enat4nee sur. tcMtex

de leur dire «Ils Iraient cm. questionz Xeus nous.,faloono -la.,perte
en appel, et même jusqu!en. camatloiL. Manai nous dêPenum 4noMément, dýRrgfflMt dww
tla en étaient bion Incapables, ayant, man" cet intermimWe proC4, .,,U gerait, lýý
dQ& ýa frais: de, procédure, J-a@Quà- leur, derw plumi simple de zoS, entendM de.:tmaigg«,,
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-Qu'appelez-vous. transiger?
-Mon'Dieu! ... je vous dirai que notre -Eh bien, abandonnez la moitié de

éloignement continuel et peut-étre involon- tage et nous vous laisserons en repos. Pour
taire de notre fille au cours de ces dernières le reste, Il n'y, 'aura rien de changé et Margue-
années, les sentiments relatifs d'aff ection que, rite 'le Sera Pas déshonorée de garder le
Paý suite, la pauvre petite nous porte, ne -nom de MortéÉral, qui est le sien.
nous poussent pas autrement A désirer l'a- -Il n'est pas le sien

voir auprès de nous. Elle a été, par nos -- Qu'en savez-vous?

soins, placés dans un etablifflement religieux Julien avalÉ riposté Sur un ton F31 violent;
fort convenable, où elle ne manque de ý rien, Ê décide, 'que Dehise s'arrtta, surprise, lu
mais, au bout du compte, nouý reconnaissons certaine.

que les heures où elle a semblé le mieux se Tout 'A coup une Pensée, une pensée ar-

Porter, le mieux jouir de la vie, sont celles freffle lui était venue, lui serrant le eceU'r.
qu'elle a passées auprès de vous. S'il disait vraf! Si marguerite était bien 88

-Où veut-il en venir? pensait Deniswe. fille! Quelle Preuve avait-on de cette étonnai-
-En conséquence, nous pourrions,- dans te substitution.? un 'vague racontar de ser-

l'ilitérêt de l'enfant, danis le vôtre, et dans le vante et c'était tout- personne n'était yenjR
nôtre aussi, vous confier à nouveau Margue- Jamais le cýOilflýmer. Cet homme n'était-il pas
rite. capable, pour de l'argent, de vendre ainsi sa

-Est-ce poseible? fit Mme Sernoy, une joie propre fille! Et alors quelle épouvantable
lud1cible dans les yeux! Vous seriez asAýeZ chose que d'eilmer pour sen enfant ,enfant
bon pour... de ce misérable!

-Minute! ... Vous savez quelles étalent -Monsl décidez-vous! fit julien.

les Intentions de Mme Kalbremer A notre DenIse, pAje d'émotion, sentait Ss jambe@

égard. Si ces: Intentions n'ont pas donné le fléchir sous elle, ses Yeux se brouiller.

résultat que nous attendions, vous ne Die- avait Ob-'ftýéÜ'ent, devant l'esprit, 1'1=9è:dè

rez pas que nous avons pu être surpris et eette fillette maussade et renfermée *qUyene

singulièrement dégus de nous voir ainsi avait aPe'Tue en arrivRnt, pour la premiére

ýraYé8 d'un testament, où nous devions nous fois, à pln"oleu. M. Morterrai 'êPéta sa

trouver en première place. demande. -D'un geste las, Incertglu, Deulm
fit Un signe de tête &farmaw.

Peut-étre pourrait-on remettre les choses...

eû état... Deuise comprit Ce que voulait ý -C'ek- bien,' détlàm-t-il. Je vous amèfteý

eet -homme, c'était l'argent. Peu lui_ importait rai ma fUle,'Iéljour où j'aurai touché par'j

Marguerite! Il la vendait moyennant une gent - VOUS VOUft armngerez pour quelle pUW
Part de l'héritage. Oh.1 l'horrible transaction! se voir SM Parents de tempý en tejÉpàý:RjUM

ÇQmme ce marché prouvait que cette enfant que le veulent les couveuiLneffl et 1 ,

lui était étrangérel Quel père aurait Osé Que nous avOÙB*%UË elle.

cela? Mme Sernoy se leva. , En un Instant, Il Pr«ýnÇR ces -deinters mots &Uhé;yôf*ý

comprenant la situation, elle S'était décidée. cinglante et se letiraAl avait enfin eè elft
41.10 alla,,vere un petit seRgtaýre, sortit un désirait Malgré -!'arrêt de la COUÉ, eéWt

DADIer, une plume, de I!encre. et, d'une voix bien lui qui trIOMPhait, et en týlOmphà»t:11,

WýCbe,> dit à Jullen: trouvait moyen de:sê WA*er de DenlRêý "

deý la faire souffrir -encôl%-, 'au ýPlûA intiiie- àé
-41,le, suis prête, Monsteur 1. Gambien

uý vûUq? Ce ý pacte -est OdIeUX. -Ne Blar- son cSur...

91Mýez pas. Dites votre chigrel
EPILOGU'E

-La moitlé de phérltage, balbutia-t-IL

t... Et je.reprMqrgi alors tous 4roi.tS
Ourma filleL. .

1 Pardon 1 Je: ne vous ai pas 4iý qu'el
en Ce ù'éta t paâ Une 114éritaé»

le fft votre fille et ri' . làé le PrêÙ1îý t'aiatélié que
1ýîfuêý UR ra

Vous Intéremez-vous à elle 1' oui ou ton"? remer.:.'Tô

beuiandez-vous ýuuj,:0ù ýjye dêujr mllllonî*ý*eënt thillé
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Quand Mme Semoy se trouva en passes- Elle nýavaIt point de preuve. Tout était
sion de la somme, elle écrivit à Julien qu'elle contre elle, au contraire, et les gens ne pou-
se tenait à sa disposition. Il lui répondit valent, comme avaient fait les juges, que
une lettre froide et Ironique, avec de grandes hausser les épaules sceptiquement, en enten-
phrases, où, parlaiÎt de sa probité, de ses dant son trop romanesque récit.
sentiments d'honneur, Il déclarait que, con- Et quand le train arriva en gare, Denise
formément à ce qui était convenu, il con- deseendit le cSur brisé, plein d'amertume et
viait sa " cousine " à se rendre A Yvetot de découragement, au lieu d'être heureuse de
chez les dames de Sainte-Marthe où Margue- revoir Marguerite après tant de temps.
rite Morterral était en pension. Les religleu- Elle avait envie de pleurer, de rester là,
ses seraient prévenues et lui remettraient la sans avancer davantage, ayant peur...
jeune fille. Ils entendaient bleu qu'une fois Elle fit pourtant le chemin qui conduisait
Installée à ParIsý celle-ci aurait vis-à-vis au couvent. Au détour d'une rue elle aper-
d'eux une attitude filiale et qu'elle viendrait ýýut tout à coup le mur gris, la petite porte
les voir régulièrement. basse Surmontée d'une croix de pierre.

Julien se disait que ce serait seulement Cétait là que vivait Sa fille, seule, bien

quelques années à passer. Il saurait bien, loin, bien abandonnée.

ayant Marguerite tout près de lui, à Paris, À cette vue, la confiance lui revtnt. Oh!
et la voypt de temps en temps, la mainte- comme elle avait dù souff rir de cette réelu-
nIr dans cette Idée qu'elle était leur fille. Il Sion!
e'oecuperait lui-même de la marier à quel- Comme cela lui ferait chaud au cSur de
qu'un de ses amis et d'lei peu, sans aucun retrouver celle qui avait été si bonne pour
doute, elle quitterait Denise. elle, celle que sa mai-raine appelait "ta se-

La jeune fille connaissait trop peu celle-ci coude mère"!
pour ey attacher outre mesure- elle la con- Déeidée alors, réconfortée, Deulffl entra et
sidérerait comme son institutrice et voilà demanda A parler à la Supérieure.
tout. Une religieuse à l'aspect vénérable, unede

Julien n'était pas seul à penser ces rho- ces femmes Wêlite comme on en trouve sou-
ses. Denise se les disait aussi douloureuse- vent dans les ordres, l'accueillit avec défé-
ment. Elle sentait que les Morterral garde- rence.
raient toujours une sorte d'empire surMar- -J'ai été prévenue, Madame, de votre vi-
guerlýe et qu'un jour, en se mariant, elle la site par les parents de notre élève. J'al coin-
quitterait N'avait-elle pas quinze ans main- pris qu'il y avait dans votre famille quelque
tenant et, à Juger son extraordinaire eve- drain, douloureux et J'ai béni le ciel qui
Iqppement, elle devait être une grande et vous envoyait. Il n'y a rien de plus triste
belle jeune fille! quele@ enfants sans mère, et Mme Morterral

Il faudrait, pour parer à, toutes ces influen- est si peu une mère pour Margueritel ...
ces, que Marguerite fût assez sensible, assez Denise avait les yeux pleins de larmes.
malléable encore poûr Wattacher à elle, -Vous a-t-on dit?... demanda-t-elle.
Peut-être la vie côte à côte et les marques

-- On ne m'a dit que cela... l'ancienne Ins-
d'affection lui feraient-elles comprendre la titutrice de Mlle Morterral devait venir la re-
tendresse que lui portait DenIse.

chercher, étant plus à même que notre 0&
'Pn jour celle-ci lui dirait toute la vêrlté, vère couvent de donner à cette jeune fille

lui raconterait le long calvaire qu'elle avait l'affection qui lui convient. Nous faisons
gravi et lui demanderait, à elle-même, de fie pourtant de notre mieux et nous la chérie,-
prononcer. sions, je vous assure.

Mme Semoy se disait tout cela dans le
train qui l'emportait vers Yvetot, mats affl -On ne vous a pas dit que cette ingutu-

Idées décevantes la reprenaient aussi et cette trIce affirmait être sa mére?...

pensée hantait obstinément son esprit, La religieuse regarda Denise, avec étonne-
ý_81 jé me trompais! F31 elle était vraiment ment.

là fille deti Morterral! St Je n'étale que le -que m'apprenez-vous la 7
»tý d'une Infame machination 1 Et, une seconde fois, confiante dans., cý



sevante.du Bon Dieu, cçommwe elle l'vait été vite fait de le i pflre el ea ivu

Héas flt-ele en teminant, Il semble que singulier, <unpaeltenchzuefm ,
e el m'abandonne, que jamais je n'aurai]a chezun~e jeune file!

Pruede ce que J'avane... dle ce que jfés- Quel talent? demandaDnie

-Priez Dileu! lit la Spreelui seul, UJne eod rueéltitimhl
Peut vous venir en aide d~ansvotre Infotunle cel-àtéogatqeMruieéat

eIla sesessin sur vous, pusu'ilaper- bien la fledeClue
Easque vous r~evoyiez votre enfant.A!cmeIdvatêrhuexlep_

Elle appela une religieuse et lui dmna vre mort, victime d'un rêve audsusd e

Pr. ilencieue, elle ftxait les yeu sr la Il allait revivre dassnefn tDns

port qu ailaits'ou rir e era pu s otàfitvu e .
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vant toujours occupée à quelque toilette, Le prêtre montait en effet...

tout e à cette vie de fêtes que la part Mme Morterral le regarda, effrayée; puis,

d'héritage de Mme Kalbremer.lui permettait tout à coup, à la stupeur des a-,,isistants,

maintenant. de mener. d'une voix blanche elle murmura ce mot:

-Enfin!
Devant la mort sans doute, sa conscience

trop chargée voulait faire l'aveu de safaute.

Or, un jour que Marguerlte venait d' arri- Le prêtre s'approcha du lit.

,ver faire sa visite mensuelle, un jour juste- Tous les assistants se retirèrent.

iýent que Julien se trouvait en voyage, elle -Non... pas ... tous ... balbutia la mou-

apprit avec étonnement que sa mère était rante... je veux ... me ... confesser... devant

très malade. Marguerite ... .....

-Une attaque de paralysie, je crois, fitla La jeune fille tremblait- Qu'allait-il se

îemme de charge, et le médecin a dit que ça passer? Qu'avait donc de si solennel à dire A.

me pardonne pas. Mme Morterral?

-Très émue par cette nouvelle, car elle Elle s'approcha elle aussi du lit et se mit

ayalt le cSur sensible et bon, la jeune fille à genoux, la tête cachée dans ses mains.

courut en hâte à la chambre de Mme Mor- -La miséricorde de Dieu est sans bornes,

t errai et, soulevant la portière d'entrée, ri- dit le prêtre. Parlez, mon enfant... ayez con-

quia, saisie. fiance.

Cýonst&nce n!était plus reconnaissable., les Alors, sur son séant, sa main gauche pen-

traits défaits, les yeux hagards, tout un côté dante, la moitié du visage convulsé par la Pa-

du corps inerte. Des domestiques étaient au- ralysie, Mme Morterrai lit des efforts sur-

tour du lit humains pour parler.

ý -Elle déraisonne, fit l'un «eux. Toute la Elle balbutia:

nuit elle a parlé de vous, de votre inatitu- -J'ai... volé ... volé... cette enfant... à

trice, de l'héritage- la place de... la ... mienne... morte... J'ai

-Et moilideur qui Welit pas là i substitué... celle-el... qui est là... n'est pas

-pauvre mèM lit Marguerite les yeux ma fille...

pleins de larmes. Un sanglot lui répondit:

Elle lui tendit les bras. -J'ai tant... souffert... moi. Personne

Mais elle s'arrêta. ne m'a aimée... J'ai été toute seule... dans

Les yeux de la malade veiiaient de se cette vie menteuse...

fter sur elle, des yeux hagards, des yeux Marguerite I... approche. r.

La jeune fille se releva et lui prit la main.

De, la bave écumaà sur au lèvres viola- -Ecoute. J'ai écrit... sur ce papier... ta

mère... ce n'est... pas moi... c'est.. Denise

Tout wu eoffl tremblait Sernoy... Pa... Pa... Purdon!

,.-c'nt 'la fini lit la femme de chambre. Sa main crispée tenait un papier.

. -Vitel Vitel Allez chercher un prétre Mais tout à coup sa tète retomba sur l'o-

supplia MargSrite. reiller.

a été, Mademoi"le. Madame ne Une sueur froide coula le -long de ses Joues.

y0aljiit paâ4 mais nous avons pris Ca sur Alors Marguerite, lentement. s'approcha et

Dm. peutétre que devant le danger_ sur le front que la mort allait glacer, dé-

-C'efft qu'elle doit en avoir long à régler, posa un baiser, sans haine, tandis que le

aviint de partir 1 fit un dome9tique. pTétre, 9Mvement, faisait le geste qui par-.

La jeune 111le. je regarda, sévère. donne.



ROCKFELLER
Par A. CARNEGIE

Il existe un grand industriel le plus grand J'ai à peine besoin de dire quqi était un
du monde dans sa partie. C'est un hom- "gentleman", ayant hautement le respect de

"Le admirable qui fait le plus grand honneur soi-même, l'âme de Ilhonnêur, Incapable de
carrière des affaires. Comme tous les quelque chose de bas ou de vulgaire; bref,

mes d'affaires lptelllgents, à mesure qu'il un jeune homme modèle, et pauvre cela va
ný"LI'Çait en Age, il sentait qu'il fallait intro- sans dire.

dUlte du sang nouveau dans sa maison; que, Il Et venir ce Jeune homme, lui dit quil ai-
13'l' lui était relativement encore facile de merait beaucoup A, le prendre à son service
dinger son Importante affaire, Il était sage et lui demanda sil voulait faire cet essaL Ledft chercher des mains capables de la conti- millionnaire .déclara franchement ce quil,

après qu'il se serait retiré. Les hom- cherchait; un jeune homme d!affaires, qui
rich es ont rarement des fils qui héritent pourrait se développer et sur lequel il pou:

g0ft des affaires, Je n'ai aucun embarras rait se décharger d'une grande partie de ses
fi dttè si cela est bien ou mal. Considérant soucis. Il fut convenu qu'il servirait deux
IFL'nlft$Aë humain dans son ensemble, Jefflis ans en qualité d'employé et serait soumis &

eela est pour le mieux. la règle commune, règle très dure, car il
'81- les fils des hommes riches avaient les fallait être à l'usine le matin, un peu.avant.

eýe* besoins que les fils des hommes Pau' sept heures. Il de .vait recevoir un salaire un
et Par suite, leur ambItioný Il Y aurait, peu plus élevé que celui qu'il recevait, et si,
les élèves des collèges, moins de chan- à la fin des deux années, rien n'avait été dit

de succès qteil y en a. Ce n'était cheZ an- d7un côté on de l'autre, et aucune obligation
Membre de sa famille que cet boinule n'avait été contractée, chacun serait libre.

"Pérait trouver du jeune sang nouveau. Ull
jeun Ce n!était qu'un es8aL Le jeune homme d&

ï-, . e homme, au service d!une SOCiétà an0- ejara flèreiýmt qu'il n'accepterait pu autreMete, avait atttré son attention, par la fa- chose.
t Il avait traité certaines affaireS,

Ll&ffaire continua sa marche. Avant lex-,
lui. Ce Jeune homme lui rendait de fe.

plration des deux années, le patron eut la
Main l'homme sage ne ne ittjÊfaeflon de constater qu'il avait trouvé

Par. Il fut bientôt satisfait de ses (!ap#i,."
objet et rare. un Jeune homme d'afraft-m

cela nétaIt qu'un Point
%U)p A ' Que de qualités cela embr&uey empris le

iSuutre&' Quels étaient les JW %:,. j4àement, une lequel un homme d'affairesfréquentatlo'ns, les habitude% les cwm&W>
ýW West rienl Le patron déclare au jeime hom.

de ee jeune hommbe?,En dehors me qu'il est enchanté de lut satisfait de seg
tous<1uel était wn caractère? Soup urvioeiý, et Il exprime sa joie de l'avoir

QDP*to, il découvrit exaetement ce qu'il tyouvé. Il lui annonce qu'il a pris ses dispoý.
t - TA Jeune homme taimit vivre sa
"lave et une sSur; Il avait pour amie sitions pour l'intéresser dans la maison. Mais,

IleutS jeunes gens, dont quelýuelm*UnO à sa stupétac4lo£4 le Jeune homme répond:

t Plus Ogés que lui. Il était imtrult Il -Merci, merci, mais Il m'est impoulble

I& lecture, avait des goûts élevés- d',gmPt-r.
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Te souviens-tu parfois de nos plaisirs d'enfants

Et du très grand jardin de la' bonne Louise?
Oh! dans ma gorge f'ai des sanglots étouffants
Au souvenir si doux de nos plaisirs d'enfants.
Je songe maintenant combien la vie est grise.

Où sont les rêves d'or que nous faisions jadis,
Alu temps que nous étions petite tête blonde,
Petite tête brune, ange du paradist
Partis les rêves d'or que nous faisions jadis
Dans le jardin d'alors, notre ciel, notre monde.

Aujourd'hui, le jardin n'a plus son.air charmeur;-
Et, quoique, bien plus fort, toute notr-e âme vibre,
Notre rire d'enfant a perdu sa candeur ;

Lefardin d'autrefois n'a plus son air charmeur,
Notre coeur angoissé maintenant n'est plus libre.

Et nous pleurons souvent nos chagrins par les soirs,
Et nous nous endormons avec bien moins de charmes
Qu'au temps où, tout petits, nous avions tant d'espoir8!
Oui, nous pleurons souvent »0a chagrins par lea soirs
Sentant monter en nous le spasmne affreux des larmes.
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Trois Canadiens Eminents
en visite chez

Trois Francais Célèbres

a des intervalles assez éloigné8, trois de nos meilleurs écrivains: MM. J. C. J'a-cité,

Hector Fabre et Louis Fréchette, ont eu l'honneur d'être reçus par Woi8 des

nos compatriotes ont
écrivains les ph8 considérables de France, et comme

-voulu raconter ces entrevues qui ont fait époque dam leur vie, il nous a paru

curieux de rapprocher leurs écrits et de les publier da," l'ordre chronoffigique,

quand ce ne serait qu'à titre documentaire, La première de ces visites date de

1855, M, J. C. Taché était alors ýCommi88aire du Canada, à l'Exposition de

Paris; la seconde date de 1,SW et l'Hou. H. Fabre s'occupait, en ce temps, de

journali8me-pl«8 tard, il devint sénateur, et maintenant il est notre commis-

8aire Canadien permanent, à paris; enfin, c'est au lendemain aie courowneinent

dÇ8 Fleurs boréales (1ffl) que M. Louis Fréchette, mort tout -récemnentý

renContra Victor Hugo.

L

1865 mande ou explication de ma part, me dit en

m'indiquant un siège:

TACHE CHEZ LOUIS VEUILLOT -Daignez vous asseoir, Monsieur, en atý

tendant votre tour.

'EST D, 1,intervention Wun ecclêsiasti- Mon tour genait évidemment aprM le tour

(lue, canadien, que des circonstances d'un homme d*Age moyen, assis en face dune

à. "tleUltères avalent mis avec Louis Veuil- Porte par laquelle sortit au moment mèjpqe

Fýu1r le pied ftne certaine intimité, que je où J'allais m'asseoir, un vieillard à l'appa.

davoir été reçu par 1 111 Ilustre écrivain. rence distinguée, majestueux même. Le mq-

__8achant que vous n'avez pas encore en oc- tn de céans (je n'eus pas de peine à le re-

'%lut de connattre M. Veuillot, vInt un jour connaître d'après les Portraits que J'enavals,

'-Xia dire X-l'abbé X_, je vous ai ménagé vu), avait accompagné le vieillard jusqu'à

nke llftrev tié. Allez chez lui tel jour, à telle l'antichambre en lui prodiguant les marques

Týrà'seréz admis. N'y manqueZ pas, du plus profond respect; Il nous salua, puis
ý-b

VOUS attend. invita d!un geste mon compagnon d'attente à

détliaffl, de l'pbllga:tion qui M'en était pénétrer daûé la salle de- r4ception dont la

obJJgýtJûI m'était bien douce, porte fut de nouveau fermée.

Je n'avais pas eu le temps d'examiner le
èiÉt,2t au rendez-,roim Ayýnt sonné à

,Porte'inditluée par le concierge, je me vis visiteur entre deux ages; toutefois, il niavaIt

"Ite dans une antichambre, en présence fait l'effet d!une de ces bonnes figures bour-

e Vleille doinestIque qui, avant toute de- geoises citadines, dont les propýJêtaI1", eor-
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dinaire. ne sont eut l'air de s'en apercevoir, _11 reprit:
Ili gênés, ni pres- -Vous écrivez?
sés. Toujours est- 'Oui, Monsieur, parfois.
il que la visite de Il était c1a1výque--M. l'abbé X. lui vÂtit
ce brave homme parlé dece!n, mpW Itil n1vait Jamais VI,
flit longue,- le fait un tràÎtre mot de mes productions ...
est qu'elle me pa- lx, découragement de .1. .1 v : e'uillot nie pa-
rât interminable. raissait ètrF arrivé à son eonible. . je vfý

Coinui e t 0 u t qu'il ef)t été millséftllt et cruel de prolonger-
doit finir en ce une pareille situation. M. Veuillot que iilein-

monde, la visite barrassent nullement ses adversaires se pré

qui faisait Ili a sentant toits il la fois, était là devant moi
souffrance prit seul, prêt à s'affaisser et à demander grACE'

Loulg Veuillot aussi -fin: ce fut TC-tais devenu une puissance, le moucheron

alors mon tour- qui. vient.à bout du lion. Position oblige, ipeIIý

-C'est Monsieur l'abbé X., dis-je à M. Mi- J e, -et profitant, sans plus tarder. de '&>
Veuillot, qui m'a méliag( l'entrevue quevous que la conversatloii languissait, je me levill,

voulez bleu m'accorder,> je suis M. Tache, du pour dire mon discours d'adieu.

Canada. -ý-)Ionsieur* 'je sufs heureux de vous avOle,,
_Eu. effet, Je vous attendais, me fut-il ré- vu. Vos lný;tants ,ont précieux et vous eD,,

pondu, veuillez donc vous asseoIr. faiteà, de l'avis de tant d'honnêtes gens, ull
En même temps. un siège placé près d'uu si bel et si bon usage que je ne veux Paeý

pupitre qui me partit être le seul grand iiieu- vous occuper plus longtemps. Permette1ý
ble 'd'une salle assez vaste, me fut Indiqué: qu'en prenant congý de vous. je vous reinerci
je> m'assis et 'M. Veuillot se plara debout @il d'avoir consenti A nie recevoir.
face de moi. La figure. toute Fattitude (Ili Ce fut comme un coup d'éiectricité
ed.rps et la parý)lc- (le M. Veuillot Indiquaient Veuillot, sortant en sursaut de sa léthai
un tel état de fatigue et de dkourakement et craignant, stAne doute, de m'avoir blemé e,
qqe je nv-, septi% de suite être, dans son es- cédant à l'épuisement d'une patience (Op
ptqt, à son liiýu, la continuation de la per- déclare lui-même ne pas être fii(-puli3able

m'avait précédé.
$onne morale de celui redressa; ses yeux s*anlwèrent.,Ce. ftit.Là
Jolie situation, me (lis-je A part moi! Encore moment de la véritable conversation entre
sil.m'etait permis de lui faire connaitre cou- et moi, conversation muette, d'un Ilista
venablemelit, tout (le suite, que la thche ne mals durant laquelle nous nous comprf
sera pas longuecette fois! Il a dd I11ubIler.ý moi je mýen rappeller.:

Secouan ' t avec effort la lassitude qu'il toujours. Il nie regarda fixement, pour 1
éprouvait, M. Veuillot nie dit avec langueur: dans ma pensée. c*était facile. Il ne d

-ý+Vous êtes commissaire du Canada à vrit en moi ni Usappointewent ni dépit, W
I'exposltlùn Internationale: c'est _un grand au contraire. tqutes le.4 marqués d!uu cout
concours de I'Indn&trie des peuples. temient sincère, Il me sourit

e: Ces mots Birposittion, lutereationale, ln- d'une malIièreý
duatw. furent accompagnés, à traversl'eli- S 1 g n tficative,
uni, d7une expression de vIsagý-_ telle qu'en nie reconduiý
jil répondalit tout, batit:--Oul,, Monsieur, Je

91t, aree égnrd;
Bute commissaire du Canada ù I'4ýFfflltioIi,

jusqu'à ln p0rý-
Jeý me dis à moi-même, en riaut tolit bas,

Evl4eMmept J'entre pour lul,.pgr un 0té, te. donnant sur

a la catégorle des commwvoyage'urs qu'il 1 e palier, et

affectionne si fort! m.ë ".rra

-Vous êtes frère de MgrTaché? diRlemeut Ia
main A 111 4é-

A.P.1-és un moment de silence, pe4dantle
m-lnàls attentivemelit, sans qu'il audience avait



TROIS CANADIENS CHEZ TROIS FRANÇAIS 71

moins de trois minutes, et J'étais en- sait, qu'il était beau.

ýl ftnté- M. Veuillot, qui venait lors de mon Cependant, grand,

e'utrée dans son intérieur, de subir une atro- droit, distingué, c'était

Ce ýý0rvée, avait droit à ce que je misse fin à encore un beau vieil-

la 'Ituation, promptement et convenable- lard. Il s'exprimait

"""t- De cette sorte, je me retirais sans lais- avec une gràce par-

ýëý,-&rrjère moi et sans emporter avec moi faite. Sa grande pré-

M011idre souvenir pénible. N'étalt-ce pas une oýeeupation en ce mo-

ýWlle11ce superbe de promptitude et de sue- in@Dt-là était de con-

vaincre les gens qu'il'

J. C. TAcuE. n'était pas mi dépen-
sier, un dissipateur,

1860 mais qu'en lui le poète

se doublait d'un hom- Lamartine
HECTOR FABRE CHEZ LAMAR- me d'affaires. Le Pa-

TENE radoxe était joli, et Il le développait avec

cette éloquence qui a brillé si souvent dans

fait de belles cormaissauffl, je débu- ses discours A. l'appui de thèses également

W Par Lamartine. Le choix était bon, hardies. Lamartine -habitait alors rue Vil-

4!4tR"t meilleur queà cette ép 1 le-Levêque un appartement meublê ýý Il ne lui

j'avais pour le grand poète un restait de son ancienne splendeur qu'un

est devenu moins fervent. J'avais grand lèvrier.

441eMe un honnéte prétexte et de quoi pal- rIECTOR FAýsXE.

curiosité. Un ami de Lamartine.- M.
faisait en ce moment e 1880

09aluada pour recueillir des s().'iýffPt
- _e .ý,toUIS FRECHETTE C-11FZ VICTORde littératura, et,,'J"a"ým

kUýe1», n'on ollèle, M. Hector QUI' HUGO
Drýetsý,-inent entretenir Id POW d un,ý

de Propagande pour cette piibhentioli

secourjr fia migùre. $Iiaoi2" E suis peut-être le seul Cabadien qui ait

to;t,'e. L'accueil fut ci1armftýt et J jamais approché le poète Incomparable

ýwt,11(1Ura une bonne demi-heure. Lamar- Suvres ont jeté tant &éclat sur

* t.ý
'é 

otre stêele«
etait Plus )'homme dont il avait dit lui il &, I,époque où J'eus l'honneur : «être reCu
qui 'S'y Connaissait et qui se con11Rfsý

chez lui, Il emplissait le monde -de sa -renom-

mée. Il était rentré en France en triompha-

Z,ý teâr, aprt% années d'un -exil quf:aYaIt

sýon. front de l'auréole des mRrtym etentouré
prophètes - Et Il ileilllesalt dans l'a-dott-'des

rltéldluii trevail Persistant et plùo:fëèond

que par ses petîts-,énfaRtsý

1dof&tMýJ)ar fi»U grand

FýfëMe, sale par runivem *ntier. 'Oh: disait

de lui 1, quli était:entré 1out ý vivant dam

l1lmm9ýtalIté;", et ceux qui pouvaient apér-

cevoi r, .même de loin, le vieillard prodWeux

qui, 'e douze été. surnommé par.
se sentaient

entés de.b..a..I.gjser la. tête, presque, éblouis. CI&

wt quatreans avant. $4 mort, en 1880. J'é-

chaque des OlébrItés litteraiM,àveç
ge«or: Febre

ýî



lesuele le crcnsances m'avaient mis en La asnq'aiat 'm otlatu

-Ne mnquezpas de faire visite à Victor mnais de pettes dlmns*ois tout blnae
Hug. n ou, ugène Manue-l'minent de19te

poèe--nsita lusque les autres:preaitè;aren rshue
-Vos aez netrop belle ocai n m taux alors pensen vert, s'abritesosUe

en rofte. I n' apas. deu Victor H~ugo au q~ue le trottoir.

votpas qui veut, du reste; je n'ai pu le etentit jusqu'au fod e la potie l9
rencntrr, oique lorsque J'ai été addt éoin0iessmasilin.Jali

dem

à 'cdéi.Ls icntacsdaslsue- tove ae aeavclh

le osvu ruefvufurniotn- lar otlscncpin rDIW9
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"à d'un repas. teint fleuri des sanguins...

Iý' salon du grand poète formait un carré Quant au reste du physique, Victor Hugo

long. ilieublé d'une façon que je il'ai reniar- était un homme d«A peu près cinq pieds huit

'1uýe11LlIIe part ailleurs. Il était tout garni de pouces, carré d'épaules, et de taille un peu

tentures capitonnées et de draperies, le tout pleille. 011 ne lui aurait pas donné SOI, itge.
el, satin rouge, sans autres ornements qu'un Il s'avquça vers mot la main tendue. Mals,
11lýtre en cristal suspendu au plafond. delix au moment où j'allais répondre aux quelques

alll)li(llles en bronze doré à trois branches, et paroles poli(--,s qu'il venait de m'adresser,
lule rkhe pendule placée sur le manteaU (le vo ilà qu'une (les personnes en noir que jýa-
la theininée, lequel était en marbre noir et vais entrevues en entrant se précipite dans

eIllii (le velours rouge, broché d'or. Deux le salon, et vient tomber, en fondant en Jar-

pýlll9ées de fauteuil en bois doré, et en satin mes, à genoux entre le poète et mol.

aussi, s'alignaient face à face, ail m!- Victor Hugo se pencha vers elle, lit releva

(le la pièce et dans sa plus grande Ion- avec bonté, lui demanda ce qu'elle désirait ;

gtleuP. sur un tapis à fleurs roses et à fond et. comme la suffocation empêchait la peiuvre
Entre ce salol, et la salle à manger, femme de parler, Il l'entraîna dans la salle

ýal'9e baie sans porte s'ouvrait sur un à manger, d'où nous arriva bientôt, au mi-

e$PaQe sombre. lieu des exclamations et des sanglots, la voix

ý est par cette baie, devenue sympathique et profonde du

coup lumineuse et pour maitre-qui disait:
411,

l 'si dire rayonnante, que m'ap- Calmez-vous, calmez-vous,

le maître. il marchait chère madame; nous allons

l'as un peu lourd, mais la voir à cefa
te haute et grave, ayant à son Victor Hugo Ctait, à Paris,

'7 sa vieille amie, Mme l'homme par excellence à qui

e'llût-line autre des person- s'adressaient toutes les gran-

ýv& Chères que le grand octogé- des infortunes. Cet Incident

à 7 llftiee devàlt voir disparaître avait naturellement interrompil

1ýVRl1t lui. le.caquetage bruyant des coý1-
-eluaieurs convives le sui- vives, qui recommença de plus

ý'hieut, Parmi lesquels une au- belle l'instant d'après.

dame, brunette pleine de Je ne savais quelle contelu

t[cité dont je n'ai jamais su Vietor RU90 ce garder, lorsque la grande fi
le -Mme Dorian probable- gare léonine du maître reparut
l4

tUt-A:Uguste Vaquerip, Paul Meurice, Eu- dans le cadre lumineux de la salle à maü-

L.Gkroy,-Je les reconnus par leurspor- ger.

qui M'étalent. famiIIers,ý--et enfin, un -Allons, me dis-je à moi-méme, du cou-

bûtame que je supposais 'être le. secré- rage

du Poète, M. Richard Leselide. Le fait est que J'aurais aimé tout autant

Tout le monde eonnait la tête de Victor nie voir loin. Mais jugez de mon embarras

> 1ý'iw ÉýQ , ces beaux traits réguliers et Pensifs, lorsque le grand poète s'approcha de moi, et,

e'ad front marmoréen, couronné d'une me dit sur un ton Plein de bonté:

1ýý*4"e1ure courte, presque hérissée, blanche -Et vous, cher monsieur, que puis-jefaire
-ýe0 e a pour vous être utile?

#Ihï 1 neige, et cette bouche gracieuse 1
strant - Un soufflet en pleine flgu.re lie m'aurait pas

Une bienveillante bonhomie, ellcR

une barbe courte t rgéntéé com- plus décontetlallce.
la chevelure. Ses portraits sont :en géné-, -Je Vous demandé pardon, grand maitre,

bqlbutlai-jë... je lie suis pas un solliciteur...
teèOAdèlffl. Seulement ce que IR PI'DtO-

ne Pouvait rendre, c'est son teint, Je Je'désilýe seulement... vous présenter...

à voir une figure mate et 'Mais pour comble d'ahurissement, je m'a-

Mie en tout cas. Je me trompais. Victor perçu$, en Seutant la sueur perler A mon

d mangeur et qui aimait les bons front, qu'il me fallait hausser la voix - mon

qu'on en ait pu dire-avait le Imposant Interlocuteur se penchalt la tête
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vers moi, la main à Foreille. Il ne in'enten- -Vos ouvrages Ont voyagé polir vous, mat-

dait pas. Cette demi surdité m'étonnait. com- tres. Ils vous ont créé (les amis passionné*

me si un homme comme Vietor Hugo e(It dfi dans les deux hémisphères; des amis. aJoll-

être Inaccessible au-, Infirmités humaines. tai-je en reprenant un peu d'aplomb, qui>

Dans mon embarras, il nie vint une Idtîe voyageraient bien. eux, s'Ils Cta!eDt ers d'ê-

je tirai de'nia'poclie la lettre de 'M. Lesclide tre admis comme moi Pli votre présence.

et la présentai au poète. -Le fait est que je suis Un peu forcé de

-Ah! très bien, dit-il, vous ètes un cou- nie claqueinurer. Je n'ai pas encore termi"('

frère. Pardonnez à nia méprise. mou ceuvre. voyez-vous; et. à mon qge, lé

Et puis, en me serrant très cordialement la - temps presse.

main et en m'indiquant du geste ses convi- _-Merci de inýîlvoir mis au nombre des e%-

ves et la rangée de fauteuils, Il ajouta, sur ceptions, cher inaltre: cette éiitroviie SeTâ

un ton d'extrt.me urbanité: certainement le souvenir de ma vie.

-Vous êtes chez vous, monsieur. Si ma -Vous n*avez qu'à lit renouveler, si ceW

maison ne peut être ouverte A tout le monde, Vous fait plaisir, me dit VIctor Hugo tre

vous êtes de ceux qui ont toujours le droit affectueliseilleut.

d'y être les bienvenus: Vous venez du Cana- Je n'ai eu ni le temps ni la hardies se

da, notre ancienne colonie, à ce que je vois. profiter de l'invitation. Après quelques mlod- À

-Oui, mattre. tes de conversation sur des sujets plus Ou

-Une grande perte que nous avoils faites mollis personnels, je me levai pour preridM

là. Les folles de Louis XV nous ont enlevé ûongé» du grand homme. Il me reconduisit,

la moitié deIAméri(4tie. Il y il bon nombre jusqu*ft la porte-du salon. Je vois encore

de descendants de Fraw:ais chez vous. n'est- main blanche et potelée, assez foute. ina1w

ce pas? aux doigts très effllés, soulever polir moi

'Pliig de deux millions. portière en satin rouge.
-Vraiment? Et depuis quand habItez-vous Quelques minutes après, j'arpentais

ce Pays-là. Champs-Elysêêýs, la tête assiégée par WV
1 pensées tumultileu".

-- Ty suis né, maître. Je suis un enfant

des anciens colons français. Vous m'avez dé- Pas un autre honimý ne m'a cause. la lu,

JA fait l'honneur de m'écrire deux fois., une lième partie de ces impressions. Je cowP

en 1863, de Guernesey, uniè autre Il y a trolls nals ffl vers de Jean Richepin; parlftnt dé,ý
ans ., par l'intermédiaire de votre collègue au première visite chez VIC-tor Hugo:

sénatý M. Laurent-Pichet.
-Bon, J'y suis, J'y suLg! ... Vous savez je Il me Senible, ce Soir, que le boukrard bi

m'embrouille un peu dans ces dt-tails-lè£, .

Ah ! l'Amérique, j7aurais bien voulu la voir! Bordé de becg de gaz, e8t un leltcnin d'étolj.:..

Il y a eu Wdes hommes antiques. Mats qui, Et que Celui Olez qui je vai?, ee8t le bon P

voulez-vous, je ii*ai jamais eu le temps de

voyager. Louis FRECHIM
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Un, Grand Voyageur Canadien
Par E. Z. MASSICOTTE

L Y A plus de trente des, entreprenants et hardis, Puis deux filles
ans, 11ant: écolier el qui embrassèrent l'Ilat religieux,
grand comme ça, jeme C'est à dix-huit ans que François partit
'trouvais, par hasard, pour l'ouest américain, décidé, sinon & faire

chez MM. les notaires fortune, du moins à voir du nouveau. Il se
Barthelémy et Rélui rendit à Saint-Paul, Minnesota, puis à saint-

Bernler qui demeu- Louis, Missouri, et, là, s'enrôla Pour trois
a4s daneune icOMIM911le américaine qui de-raient dans la maison. portant le numéro $31 vait pacifier la région comprise entre les

de l'ancienne rue St- montagnes rocheuses et les bords du Mis-

Joseph, lorsqu'arrIva siwpi.

un Monsieur de haute Ce territoire était habité "par des tribus

' te, l'air résolu et Imposant. belliqueuses et barbares: les Pieds noirs, les
'JÀ conversation qui s'engagea eutre les Sioux, les AssillibOilles, 'etc- Il 'UffifflIt d'être

ý;-4' et - le visiteur m'apprit que J'étais en en bons termes avec Fune, de ces. tribus pour
de ý François Mercier, déj& célèbre s'attirer la haine des autres. S'éloigner seul

se mh er où es
0 voyages dans la partie la plus recu- ou en petit no re des div s forte,

escouad séjournai
ord-Ouest américain. Il avait à Son es ent était une ImprudenS..

assez d'aventures pour en prêter à Un souvent funeste; on courait le risque de ne
nmage de Jules Verne. Je me fli si pe- pas revenir ou de rentrer au fort sans che-

on ou a ma présence et que je pus. velure."

Pler longuement ce coi.upatriote qui François Mercier faillit plusieurs fois
était l'égal WuÉ être fabuleux. tomber sous les coups des sauvages, mais sa

inteft fois, après cette époque, J'ai ren- bonne étoile le Protégeait. En voici un ex-
eat

PI'R'iÇois Mercier et toujours J Sioux allant, un Jour, enguer-.
Ce sentiment de respect et Wadmira- re, eurent. 4, pensée, de faire le siègedu port

1(18 fervente du muoicle resoententfflft lUelon,, que commandait Mercier. Il,%.
nce d'un athlète dans l'acceptiM no- étaient cinq. à eix cents guerriers à cheval.

mot. Il y avait huit hommes dans le fort. mer-
cier et ma compagnons tous décidée & vendre,

chèrement leur vie. Ils laissèrent approcher

ç0â Mercier eotý né a Saint-Paul 101> lespirates de la, prairie et lorsqu'ils furent

IM8. son père, un brave cultlvýs-, Rsffl Près, 113 9Juotèrent leu" carabines.

le chef Sune nombreuse. «mWe Huit balles Partireut et huit Peaux-Rouges

,04uelle on remarque Prançois, bWee, tombèrent. Les..Sloux ýpoUvantéB S'enfgMt

et iomph, tous wli- de toute la. vitesse de leurs chevaux.,$
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mission. On conclut de ce fait la vraisenl'
,bljince de l'hypothèse formulée depuis long'

Son engagement terminé, il passa au Cana-. - a

da. En'1868, après un séjour de deux ans temps que les Indiens d'Amérique avaient dt,
émigrèr de l*Asie, à des périodes reculées et

parmi les siens, il se dirigea vers San Frail- 1 t des-en veniri en Amérique par le.:4étroki
ciseo avec l'idée d'y exploiter l'industrie de Behring...
la carossérie. dans laquelle ses frères Félix Ce fut aussi sur les instances de M.
et joseph avaient du succès, A Montréal. cier que le Pape eiivoyft dans l'extrême nord*"
Mais sa passion des aventures n'était pas en-

core éteinte et la vie sédentaire lui souriait canadien, Mgr Clut et Mgr'Sagers ehare'

peu. Une expédition s'organisait pour le tous deux de l'évangélisation des tribus
diennes. Il reçut d'ailleurs, du Vatican, pour

détroit de Behring et la presqu'île de l'Alas- ý l 1
les services qu'il rendit aux Missionnaire$ e4",,

ka, que les Etats-Unis avaient achetée des

Russes, deux ans auparavant, il en fit par- l'intérêt qu'il manifesta constamment Pole '

tie avec sonh-ére Moi8ý--*, EPhreni Gravelde la religion catholique dans ces lointaines

Saint-Martin; Michel Laberge, de Chateau- glons, une très haute distinction...

guay; Napoléon Robert, de Saint-Césaire et "De l'Alaska, Il aiait rapporté une-

deux Américains, M. Smith et James Bern eleuse collection de fossiles qu7il vêtidlt:ý.,

qui avaient formé la société: The Pioneer gouvernement canadien."

Americatt Fur Co.

Cette expédition avait quitté San Fran-

ciseo le 15 a-vTil 1869 et elle arriva à desti-

nation le 21 juin suivant. Là, Mercier et ses Le 12 avril 1Sý4, les amis7 de M. MeFý

compagnons construisirent un bateau qu'on lui _présentèrent une adresse et une sup

Médaille d'oe, à l'occasion de son dýpRrt'
appela " La Canadienne" et Ils d'en servi-

Montréal pour l'AlaskK. Il el oign Éj
rent pour s'aventurer sur la rivière Yukon." - é) .1

Pour trois ans et ce devait .1 être

On a cru pendant longtemps, que Fran- voyage. A cette réiiniý .n, un rem .trq .t*

çois Mercier avait été le premier Ganadieuà honorables J, L. Bea .udryli. de M

pénétrer dans le Yukon et l'Alaska. Il con. réal et J. R. 'fhlbnudeau. flénateur;.. Mg-

vient de rétablir les faits. Cet honneur re- 0. David, avocat; Paradis,-ehef de pel
vient à Michel Laberge qui, dès 18W, lit par- Il. Beaugrand, journaliste; G,'R. Fabre;
tie de l'exýpffltion de la TVeotern Union Tele- Durocher; J

A. C. Aý RicarId
graph, organisée sous les ordres du capitaine G. BoIviu.ie'-LMý Fréchette; Z. Obapeleaili

Charles, 9. Buckley à qui explora la région braire, etc.
du 'Yukon. Ce Laberge qui revint vivre à

M. L. O..X)arid lut yadresse et M E
Chateauguay vers 1875, a môme laissé son

grand PMSenta la Médaille d'or, portelali,
nom à un lùe et à une rIviére du lointain

l'avers les traditionn"es raquette$ du,
territoire. peur, .et, au r l'inscription: Pré

par 8ee. 12 avril iffl..

Quelqü" annéés plus tard Prftuçois Mer-:

cier allait en Enrope et donnait, & Parts,

devant la Soclété de Géotmeie, ûm et br a1reý 9 rÉnd et bien fait

rence qui eut du retentissement. Il fit â1oni Aý la chasse, lntditgablé à 1 .à course,

la connaissance du célébré géographë t1iséé: force et d'une agilfté remarq 1 uâble

Recius qu'il Intéressa vivement liar ses ré-: Mercier.

c1t# .tût qui devint l'un de we meilleurs amis. '44 Dans un exercice au tir qui eut IWO

ce fût &'la demande de l'illustre krlvàin San Francisco, en 1860, il envoya troiS

quIl fut chjirgê par la société de géogra- leà dansjiý ùi#We trou, coup .sur .éoe

phie dé VArIiMý de faire là traversée du dLL.' dimtýùeW dé tÉôii ý éeità

trW de. ÊeýrIùg potir aller attéËr en Sibéile. t et, ýàilgitiiéý 'câân1gý

Jf W lit accompagner par les gâuvas" 'de dt ïï

l'Alaska et eàt a=- iliptir Éivec aucc4à sa > lorsqu'on ii ë ýô it'â 3 ýùt.
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Ou l'a vu, obligé de se défendre contre qu'à la Californie. En -,1884, il s'était avan-

-01sieurs hommes, en prendre un nu bout de cé plus loin que tout autre explorateur sur
»ýle bras et le lancer, après l'avoir fait tour- les glaces de l'Alaska ", et il éleva un fort

"ÔYer au-dessus de sa tête, à plusieurs pas; qui porta son nom sur les bords de cetýe ri-
111.11tile de dire que les autres ne se risquèrent vière Yukon devenue fameuse dès qu'on ap-

1-1)" à tenter l'épreuve. Quelques autres ex- prit que ses flots roulaienf sur un lit d'or,

1ýl'0ltf3 de cette nature suffirent à assurer sa

Ce compatriote est mort à 31ontréal le 3
ja.nvier 1906, après avoir acquis une fortun'e

"Pràiiliýois Mercier personnifiait admirable- dans la fourrure.

41ýnt le trappeur, le coureur des bois et le . Son f rèreý Mofse Mercier, qui: f ut, sou com-,
ý-dé(ýouýreur* Il a eu le courage, l'adresse, la pagnon durant de longu- . > es années, fui 'a sur-"Îlgeeur, l'endurance, le jugement prompt et 'eécu, et 11, a voulu couronner dignement 6a

toutes qualités utiles à ceux qui sont carrière en donnant "ne Marque de-dévone-ýttlfme]lement exposésý à 'mille dangers et ment à son-pays.*w
ne doivent compter que. sur eux pour Vers 18w, lepremier, il ewabllt &Sainte-

sortiravec honneur. Véronique, dans le nord de lors-
que le canton Turgeon fut au t e- la

ý19t Un Illustre émule de ces vaillants ver

qui ont parcouru lAmérique sep- sation, et aujourd'hui, à cet endroit, Wélève
Y 'rl()Iaale depuis la Baie d'Hudson jusqu'au une riche et prospère paroisse, dont il était

du Mexique et depuis le Labrador jus- le maire en 1907.



Une seule et méme famille de colon8

Autour D'un Livre
Par PIERRE VOYER

U temps où les journaux quotidiens ne On se récria. sûrement, C'était une char
comptaient que quatre pages en semai- -Nenni! je'lis la littérature offflicielle (dl

ne ét huit le samedi (heureuse époque où le puis tant d'années, c'est-"Iree depuis Q
publie avait de la lecture pour la valeur de Chose, qui nous valait tous ensemble, M'09
son sou), Il- rédacteur en chef de Pun de ces donna le conseil, m'en Imposa presque l'oblijournaux était une cause constante de sur gation. Au c pportal-ommencement, J'apportal
prise et d'envie pour ses confrères. Presque d'enthousiasme, moins de fût encore, si pow,
chaque jour, surtout le samedi, Il avait sur sible. Mais je ne tardai pas à comprendrê
les questIons d'administration publique, mè- que mon doyen m'avait donné là une recet
me les plus tapées et retapées, des notions magnifique, Indiqué une source pure, Intar
inédites, de copleuses statistiques contrôlées, gable. Faites de même.
des aperçus substantiels ou, asSez 809,Vfflt
complets et déflnitIfR. Puis, étant donné qu'il
avait l'écriture alerte et originale, tout cela
formait un budget de lecture utile et agréa- en eut au moins un qui fit de naé0el'I'
hie, qui, je l'ai dit, recevait les honneurs de Cee:.»Orquol J'ai lu presque toute la Ilyenvje et de l'étonnement. Comme c'était un Mtàre, Istè

profflandiste émise par le min
boneopatu deconfrérequi. ne conservait Pas de là Cojonlmtlon de notre province, rt
pour lui tout seul les recettes du Métier, il M]e, jLWlùmelat nouveau genre, qui
n'hésita pas à donner la sienne. Elle &Ait produite 4"uls. quelques années. AutrefO
fort simple, & la portée de tous. des policlates de cette Importante b9 re administration, à force -00j

-je lis, dit-il, les brochures officielles, les de nt 'orce de voig
livres bleus et les autres... latte% krand faisaient à peu prée rIeý.
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eux, écrivain presque classique, traça, du vantage quand, des ministres nouveaux met-
les hypothèses géologiques ; ce tant du muscle nouveau dans le ministère de

aidit à la colonisation A peu près dans la la 'colonisation, une grande campagne fut
ý1ne mesure qu'un traité sur la pluralité inaugurée sur le vieux continent, chez nos
ýàý8 mondes pourrait servir à des échevins voisins et dans notre pays même. -
Leberchant A améliorer des asphaltes. À bonne marchandise, il faut réclame in-

),autres ont empilé des matières Indiges- telligente, claire, convaincaDte. Ce n'est pas
ýte$ Mur de formidables statistiques, parlant humilier une chose que de l'annoncer. Comme

langage technique, supputant, un Instru- disait Lamartine: Dieu, lui-même, n'a-t-il pas
ent à la main, les altitudes des Laurenti- besoin qu'on sonile les cloches?

Ou les profondeur& des alluvions. Pour Mals Il Importe, par exemple, que Jannon-
ter davantage dans la note que le premier, ce soit digme, juste, attrayante, à la portée

-ICÎ 'Ven furent pas moins improductifs, de ceux à qui l'on S'adresse.
-ce que obscurs et abominablement tradi- Au moment oà ces ministres nouveaux

li8teff-la tradition voulant qu'un do- donnaient le coup de fouet à un organisme
t de provenance officielle soit pédant eippétré dans la routine et sOmnolentcomme

un être atrophié, à ce
moment meme, le mi-
nistère de l'Intérieur

4 répandait, pour attl-
rer les colons dans le
Far West et ailleurs,
une littérature &bon-J'
dante, Ingénieuse, orl-
ginale, bien Illustrée,
corsée comme une en-
cyclopédle, soutenu e
par une admirable sé-
rie, de cartes géogra-
phiques. Ontarlo en
faisait autant.

C'est alors que notreý
propre littérature de
propagande devînt, el-
le aussi, nouveau jeu.
Nous ellmes, en boRne-

T,,ne route de caimkig(i4iýen Succession, des àÙv.ta-
ges S'attachant à faire

connaitxe, tranche par tranche, les r*aoùsIlligIble, quand même Il est. destiné ÈL 1
libres, de notre prov1nee. Ledernier de es

11tres publicistes, enfin, Voulant réagir ouvra .ges, comme les précédents, est dfi à
monsýpurýA1fr@d Pelland, dIlIgent et enthou.

.. trop tomberent à pie d 1 en$ le tý.. Èasteý collaborateur de l'hôn. M. ProVýbSt
des boni- . J(ýtnUt terre-à-terre comme d'abord, PUIS de l'hon.'M.'Chas. DeýV,1fn, le

)s de,,baumes pop alaires, Leur Intel- ministre ' actueIm--tm ministre Idéal, homme
t bonne, mais lé résultat tut ft Peu d'ýactfàà,. plein d'entregent,, élevé sur la f ron-
tif comme réclame pur- tIere Sun terrîtoire de colonisation.

Étranger où cette Ittgrature epUtrl- Le IIVM que J14 Mous les yeux en ce mo-
rù quelque. Peu A prolonger li la, niela t__»ý dernier en date et Intitulé VerÎle

nou$ Sommes matinét d'iý*en ceada-em de beaucoup le meilleur de

#beý,'Movatlôn, Qu$ dis-JO 4 cru- *6r1Oý u meilleur.en ceci surtout, qu'Ik for-
. ýffi ... _.. 1 . * me un vade-MMUM complet, un guide teÉý11t',genre nouveau, moyen- rmL"ý em' 1 1

llujrgence. Et ,on leen aperçut da. Sor en tout, de bonne texture littéraire tout
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me

_1Z ý_î

W-

:pé"

jee 1 6B gens 01, des Jeulles couples de

en restant toujours aece8sible a toutes les la province dé' 4QuébeL1ý
sétablir dans

Intelligenem 1,es ilitistràtlo:Ù8, UO'nhreuse*, Riiivaùte -
quatrayan_, nous permette la comparaison

sont ilisiructives el'. mêlue telý'Ps allong Fetidre des jeunes geluký"
forme:une belle 1,EÇon de

tes. 1,eur enseluble 1 . er 'et affer- tâbltsgftut en NorÉaRlidie sur à eli

éboses que le. texte vient miittro de terre; d7àiltriag jellues gens glétabl

dl, pays a accuel .111 C'et dans la -Ijro .VI 1 nce. 'de Québeci Sur l'aie

La presse serielise de btetares,, domt 5 ou

quvrage en des terints qui ',Ùe 'ne laissent

vraimmit rien à njou-

je veux tout de

..M.e e , donner illl

Mo ne. un échantillon

d la raftnière Celldene .......

rapicie, défluit'l'e

dont M pelland sait

faire C,)URaltre les ter-

res qui attendent des

fécondeum

A la page 41, sous

le titre *- Une C'OmPa-

je relèvE, ce

lieif éba pitre.

6.4 P.O= faire voir

efikt réellement
avgnt«ffl , pour des Premièm réwite
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d'argent pour acqué-
rir plus tard une pro-
prlété.

Au contraire, -dans..........
....... la province de Qué-

bec, le petit cultiva-
teur a pour lui tous
ses revenus, Il glagran-
dit en 1111 inot tous les
jours, et c'est ainsi

que nous voyous -lu
bout de quelques ajiý

née. de,ý gens qui ila-

valent pas le son et

qui cepeiidnut devIen-
nient propr.létlire , S. rkt,,
pidemelit: de. fermes
évaluées à 30,000 on

35.000 f ralles.

Prenlieî« stage: COIOn Bien: dans
la province de, Qué-

partout ailleurs
W, coinme a Iches".. llê

peuvent être utilisés en culture.

'Quel va être 1*avenir des uns et des au- tombe pas d'un coup du ciel; les, pgeilliers

temps sont durs, mais Il y &au, moins cette,ý:
'tres? lieurense, perspectiveque des geps, qrî. t9wý

El, France, ces jeunes gens devront louer
le est el' vaillent pendant quelques années. peuvent fa,

bail la terre qu'ils occupent. Si el .. . 1

i8bour, pour 6 hectares. ffis paieront en ellement s'assurerýnon seulement leur...exis..

Moyenne (le 550 à OM
francs de loyer; SI el-
le est en prairie le

prix s'élèvera A 650
meule 7()o francs.

Il. leur filudra donc

avant d'avoir un sou

A, .epx trouver leurs
onts existencé et

a d'
(Vun autre côté payer

U propriétaire 1 e
lý>Yer annuel.

ûQue se Passe-t-il.

"jq'Ï týttrolre dans là
dé Québec?

n7a
de :loyer à pftWr.

u0a. seulement 11, aura eý
111UI le produit t V

de, ses récoltee 
Y

de bMs prop
,*Ws encore les recettes qtn-"

du bois 'qu'il aux,
ýu1en _France ufiud g

lEr,
qu

fat guère qiXe tr
'il tre de c0të aR0«ý denrffl. sur ýles P>rý4ý1PR11x centres de cùaý

est lmpopoibie: _O
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sommation, le cultivateur n'a pas de débour- de suicide. On Ignore généralement l'évolu-

sés considérables à faire pour écouler ses tion survenue dans cette sphère, le progrès
produits. Les prix'sont parfaitement établis sous le rapport des routes et des débouchés
Buivant la nature et la qualité des denrées, voisins, les commodités de toutes sortes or-

et le commerce se fait facilement." ganisées par les àmes dirigeantes de la colo . ....
Ceux qui connaissent l'éralgrant français nisatlon up-to-date.

ou belge, s'accorderont à dire que c'est lAce

qu'il fallait écrire et la façon dont Il fallait

l'écrire. Il semble vraiment que, de toute éternité,
rtenu à tourner seulement autour d'un Il- Il a étA décidé qu'en notre pa:vs il existerait

vre dans cet article; à ne pas toucher aux un constant malentendu erimatière de eolo-
détails (tAche remise à plus tard), je brus- nisation. On le constate dès le prime début.
querai en formulant le vSu que Vers le Ca- C'est ainsi que nous venons de la France,
nada, qui est destiné aux colons possibles de un pays qui n'est pas colonisateur. Voyez les
l'étranger, soit également mis entre les mains résultats obtenus en Algérie après plus d'un
de nos Canadiens-Françale d'ici et d'ailleurs. demi-slècle d'efforts, et pourtant ce pays est .44

S'il est commun de dire, un peu partout, à quelques lieues seulement de la frontière
que l'ou ne connatt rien moins que son.pays, de la-mère-patrie. On y va en quelques heu-
cela est. surtout vrai pour nous. res, sur des bateaux solides et confortables; J

Ainsi, dans notre haute classe, vous reli- on y trouve théAtres, journaux, cafés-con-

contrez, chaque jour, des gens qui saveýt tout certs, tout le superflu qui forme le nécessaire

des Alpes et rien de nos belles montagnes. 8ine qua non de tant de Français.
eans le milieu agrleole, l'ignorance des Or, le premier jalon de colonisation planté

sois à mlonteer, des notions géographiques, sur notre sol, le fut à une époque de toutes

des dIstancý des spécialités de culture de façons Ingrate, pour ne pas dire plus.
régions presque voisines, des moyens et des La marine se composait de fragiles coquil-

tarifs de transport, des accommodations éta- les dont une reproduction, aux Fêtes du Ille

blies ou prévues, cette Ignorance est prover- Centenaire, a causé un étonnement qui a dtl
I)Iale. on y connait peut-être mieux les cen- aboutir h la dIseTête Incrédulité chez le

tres industriels de la Nouvelle-Angleterre que populo. La traversée inspirait la terreur.

le Saguenay, le Nominingue ou la MétaPé- En- France on était alors homme d'ar- :b

dia. On en est encore aux terreurs qu'inqpi- nies, quelquefois vIýne1ron. Ne cultivaient

rait autrefois l'établissement en pleine forêt, quelque peu sérieusement que des deml-es-

lequel paraissait à beaucoup une manière claves, attachés à la terre à peu près aussi
volontairement qu'u n

. . ..... ..... forçat à son boulet.

Et puis ceux que
l'histoire non rectifiée
a appelés les Colonl
sateurs du Canada, IlS
ne visaient qu'à la
traite des fourrurm

Suite a erlt quel-
que part es amâ

Les amâ-
teurs de l'histoire du
Canqda m'ont souvent
demandé pourquoi lf
quallàcatIf de 4ýS10ý

iiisatéur eut appliqué
des personnàges . QUI

n'ont Jamais rIeil cOý

Troigièm s tage: Campagnard rentier lonisé, tels que Ville-



v.,

AUTOUR D'UN LM E 85

gf'Jglloii. Roberval, Poutrincourt, Champlain, Ce n'est que depuis quelques annéesý et

La Salle, Dupleix, etc. A celae fai répondu surtout sous l'administration actuelIeý quil

que les historiens, comme tous les écrivains, semble en vole de se dissiper pour tout de

ý1ll reste, recherchent l'exagératiffli et trou-, bon. Et C'est tout Particulièrement heureux.

lant devant eux le mot colonisateur qui est

noble et grand, Ils l'appliquent à tous ceux

(lui figurent aux colonies,-pour le simple Tout particulièrement, en efret, car outre

DIRisir d'aller au-delà de la vîýrIté, ce qui -qu'en ce moment nos cités, engorgées par l'in-

seMbleavoirtoujours êtýVuniquebutdes his- vasion de gens de commerce ou de métier de

tOrie.lis. Il y a deux manières de donner le l'étranger ou de déracinés de nos campagnes,

ehallge .lu lecteur quand on veut faire de renvoient, comme dans un hoquet, vers la

"histoire qui papillote un peu dans les hori- terre leur trop plein, Il y a encore ceci:

2()')s lointains de l'Amérique, par exemple: Une véritable tendance de retour à laterre

Placer (les adjectifs sonores sur (les Indivi- se voit parmi notre classe Moyenne, notre

"Ils illsJgniflants, La Dauversière, 1%fme de bourgeoisie; Parmi ceux dont lespères ou

1ý;utrehevIlle; ou Imaginer des scènes d'un les grandý-pères vinrent aux villes aU .début

genre relevé, mais qui jurent avec ]'ensem- des industries, alors qu'il y avait place pout

ble de tout Fouvrage. Les amateurs ne S'Y beaucoup dans les centres et que les familles

laissent pas prendre. Quand on leur montre campagnardes étaient PatriareûLâýg partant.
dý,Aulnay se promenant à travers ses vastes hors de proportion avec le tra'ditionnèl pa tri-

dOlllftJnes seigneuriaux de l'Acadie, ils vont
moine de quarante arpents. Cheý les fils de

de suite à la page où le même auteur prouve rofesolonnels, une pareille tendance se ma-
1qlle d'Aulnay sation - P

n'a fait aucune c0l0ni nifeste. Je parle en Connaissance ge choses4
tu'Iseigneur du Canada a beau nous être re-

1)réeente comme créateur, fondateur, coIonIý pouvanttracer des noms, établir des chlffres.

1 eUr de son fief, on est 1 certalA de trouver File estdone particulièrement opportunèla

tiens un autre chapitre du même livie des vie nouvelle infusée au Mécanisme officiel de

1 a colonisation ; elle l'est non moine la manière
rLý'fe1atIons qui renversent ces POliaPeusem On- pleine d'impulsion et de précision qui earac-

tlIPrIMes ... Il faudra, coùte que cOÛte, RP- térise aujourdhui le travail des agencéâÉ
Peler Richelieu un colonisateur, bien que le l'est également la littératum prop&9"àwe
(ter homme nalt eu ni pinstinet de la eh. ose telle qWon la conçoit et telle qu'on: I1éÉone*ý:

la compréhension du mot. Ils (les hI8ý
depuis quelques années.

tdý1ea8) découvriraient que les dix-neuf

vinitièmes de ceux qui passent pour avoir Sous pareille pôussée, nous ne tarderons

les eolonisateun du Canada n'ont rien pas à voir surgir dans nos belles rMons dz.

'fait dans ce' sens, et que les vrai s ëolonlga- nord et du sud-est des paroissies nombreusee,

solidement assises, aux terres eultlv4m d1a_
tellrFI étaient tout autrément qu'on ne Be 9

l'e leetondateurs d'empire." prèn la foymule moderne; Paroisses doùt là

Prospérité discrète et constante sera bien' le

£lt Ce malentendu a été congtanti Multi-

forMe, parfois coeasse à dérider lem Plus ta-. poème le plus doux à lire, et dont 1eý, e46-ý

týt11r1îe@, mais plus souvent de. liature à At- chers ebreront gatMent le beau elQ, de uQtS

trie Canada françaisL



Rose d'Automne
adame Sombreuil rayon coulait une vapeur ambrée sur sa nu-

ferma le livresur que délicate où des cheveux folletE s'échap-

9 lequel, d e P u i s paient d'une lourde torsade blond cendré.

quelques Instants, Grande et élancée, elle portait les quarante

elle se penchait, ans avec élégance et avec méme une certaine

distraite, sans le joliesse réfléchie à laquelle ne nuisait. pas

lire, l'esprit ail- une mise simple, d'un goùt un peu sévère.

leurs, quitta, Un En passant, elle jetait un regard ému à

pet] nerveuse, son toutes ces plantes qu'elle aimait parce qu'elleS

fauteuil ét des- avaient longtemps embaumé sa solitude. N a-

cendit« les degrés du perron. Il faisait une vait-elle pas, à l'heure actuelle, un adieu à

douce et claire Journée d'automne qui pa- leur dire? La visite qu'elle attendait n'allait-

rait- le jardin, dévérdi et plus large avec ses elle pas décider de son sort nouveau? Et un:

.1paulus, ses cürbeUleg flétries, ses fragiles regret la prenait à l'idée de les abandonner,

rideaux de lianes, d!un eharme mélancolique de s'eu, séparer pour toujours. Notre cSur a

de beauté -déclin#nte et fuyante. Tous les de ces tendresses, réelles, constantes, pour de 1ý'

Végétaux qul n'âvaiOnt Point encore souffert modeste& et faibles choses qui n'ont que le:

de la saison, s'eutoumleut de ce, regain de mérite de fleurir et de sentir bon, mais

fýa1Cl1euz gt de grâce qu'ils Prennent pendant lit journalière présence, autour de nous, nous

les derniers beaux.jours, sous les,ýlongset fins vaut un réconfort de sécurité et de quiétude...

rayonB de soleil, comme s'ils buvalient, avec, Mme Sowbreuil n'aýVait'pas de parents.

le'sujtjines clartés, laforce nécý Ire pour vivait solitaire, . dans cette Petite

réSISter Aja, mort..grie de .1111iM proche. endormie au milieu des feuilles, entre

Mais, Mr les fÇ!Jilla des vIgne-s.vlçrges vieux chien, quel livres, et uh perpétuel

PulUelalt un gang pille aux barreaux de la ouvrage de tapisserie. , Elle ne comptait plus,

grilié;-iei màrronýiers rouizis «un ami, veut comme elle, -visiteur asssidil,

1t:ýqUr ke graVler de l'allée toumante, fidèle, qui l'entourait de mille soins attentifs

dan. Un angle du mur, surgi de l'ombre et discrets et qui,-il y ataIt huit jour

»W* dm ùýëeýesl'uný long peuplier fnsèlé ýért cela-lui avait proposé' d'unir leurs deu

eÜý0&ê, Û'UË 'Vert dorè. frýM1S8jJW 1 de toutes amitiés et leure deux solitudes. L'offre 'le,

feq feuilles, en pleine iumlèm, ýêf' Rif, prenait au dépourvu; elle avait demandé lin

dallÊ ' l'atmotphère silencieuse; eOnffle la délai pour réfléchir, Et c'était aujourd'hui

brU1%ujiLý ehaimn des espoirs et Ma 4dieux même qu'elle devait communiquer le résultp-t

enclos dans l'intime et sobre Jardin. de sa longue réflexion.

MMe ý8QmbreUiI allait à petite pas, suivait ...,A cette pensée, un émoi lui venait.

'ýlês allém aux bordures de buts, rep'r'ileýnait le 4,vait e l!Age degsentiments vtolento;et
.1 eo

*Oine ehomin, en une promenade M' It que nrdentes. Il n'y avait donc 100

ët Sluw. - U lumiêre amuoup euse, e ur et tendrem rewunaissan"
pour 

l'ami 
Uvoué

mettait en raieur son eld&ge encore uquel elle allait %eCQwý,

'tr*ts, où le» ytux.jeunes wurittent, sur lm'. fier, ,,su r le retour'l' pour

buste ferme, fièrement dreséé. Et le fflinê 1onee &%Mdulté et sen délicates attentlog'4ýl"
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puisque tel etait, A lui, sou désir. Elle ne ferme confiance. Brusquement, sa. solitude lut

Douýait Ims lui refuser ', ce býnheur C011111](11 apparaissait sous des couleurs ýüç)lns agréa-

il avait dit. N'était-il d'ai] leurs pas temps bles. Aimsi, le vent balaie les nuées qui ca-

q1l'elle payât, d'un seul coup, si' longue dette chent la transparente pureté de l'azur. La

à celui qui. par le menu, lui avait fflâ tant vieillesse viendrait, grandissant ]5e:bjj 1 .1 ag, ,

domi(, de lui-même? Elle y était résolue. gravant l'abandon. Et Peut-étre,,'faiidrait-il

à côté de ce sentiment, une légère mourir sans recevoir le suprême secours il

crainte persistait de recominencer une non- regard ami. L;ombre ayant gagne 1,1 ton-

N'elle vie, de rompre avec son passé encore nelle. elle frissonna. Ils se levèrent. Leurs

tout proche de tranquillité, de r(gularitA, de regards se pénétrèrent.

eRInie sérénité. Malgré toutes les garanties, 'Une brise mouvante balan(,ait le feujlla-

Morales que lui apportait Paul rOrlneRu, elle ges. Une cloche Jolutalne mettait de volantes,

Ruràit voulu avoir le gage, l'affirmation in- sonorités dans l'air paisible. Une feuille se

déniabie, que cette union rendrait plusétroi- détachait de temps en temps. La lumière

te, Plus profonde encore, l'autre, mourante baignait les, choses .. de ses ffl

leur vieille et si précieuse amitié. Et c'était éteints.

cette petite pointe de mystère, d1nconnu, qui Mine Sombreuil au bras de Paul, réviait,

la faisait un peu hésiter. A quoi bon chan- Une immense douceur fondait en -Il@.

ger, songea-t-elle, si, en voulant Plus, nous souvcuir lui traversa Fesprit. Eile se vit

gàtons tout pour n'avoir pas sý nous con- jeune et blanche fiancée.

Dans son amour d'alors, Il entrait s,ýl4s
tenter de ce que nous avions?...

Elle. entendit, sur la route, les coups répé- d'ardeur et de fougue, Plue d'WOnuité

tés dun timbre argentin. Paul arrivait à bi Les orages, les désillusions avai ent peu

tycletteý comme il faisait si souvent. Elle peu flétri cettè riche floraison. Mais elle D'a-

s'empressa vers la grille. vait pas connu cette tendresse tempérée, fai.

ýLa porte était déjâ ouverte; la sonnette te de sécurité et de quiétude conscentes; "i

*eInblait encore dans les feuilles. Mme Som, la laissait calme devant l'avenir, pel

býéufI devint rose; Il lui parut que son coeur moins lumineux qu'autrefois, MR14 e»C'éré

tremblait 'aussi. Paul laissait là sa bicYclette riant et clair! Et elle Savourait Sans arrière.:

iýftV,9nçRIt vers elle. Le fort gaillard gri- pensée, les charmes de l'heure et db : décýoý,

"Innut et large, ýçx cinquante ans allègre, en harmonie maintenant avec la Sée alté

Utnit un air contraint qu'elle ne lui avait 'es pensées.

Iftmals vu. il ne pouvait dissimuler soi, Ils s'approchèrent, au tourniLàf.àe Vidiée,.

yun massif de ros 1 lers. Les ro seS fiétriez slén"1.

Eh bien, mon amie? étaient allées. Une Seule souvrait, la &rý'

eý1,, k'capable de trouver des d&O"rR, all'alt. nlëre de la saison, Wune Incarnatlon de nelcre

'4roit eu but. EU .erépSdit Simplement: limpide et tendre, qui accidelllait toûteJý in.

7J'(Lt rë,94chl"ýPaul. J',,,*Ptë V010htiere.., mière ambiante sur la candeur de. sel

Y.ralinent nous. né faisons a les. Elle la découvrit. sous les feullim E1leýý

folle!... YI t le'symbole de sa

Wétaient assis sur le banc de: bl sous voulut pol comme gagede laparole

le 
. 1 , . dop

Clzarmille où si souvent lis avaient causé nýe, Flie Me >LJ8ýa ;. 8&'Main &"411ÇMg>q Pl

ýAiÀtous rompus, 11\1 prit la malilet paria
ni casser la tige. La rose. était 4rýg gp»ýnouIeý

une sincérité' eIoquenteý. vit là un,ýýgsage4Mais, superstitie1ýsý,' elle.

n lui. de Jeunesse montait à Son v
"fou . 1.. 1 1 . a, les PhrR- quoilqu'il lui en:clotttât, elle wooal plum rfflý

et le trâneilimrait Et !es mot , ' 1. . . ler, Elle Milltt 'la rffle.:::QUL ne.

employait, étaient faits Pour chas-
point: et la piqua à. la bouWnnreýlM Pl

le doute, leg dernières apprMensiDFIsi es
&une.ýmaiu:qut, trembl4it". Et

ëràJVtes dans 1 dé celle Qu

col r. M comparait Mme: sombreuil à une, 4eile Mtý
fralche rose Wautûwne,ý épanauw auge D

ta J4JsýAlt Peu
, roub 1 P&UMOU.. 81 déllicaté ëýàèùte que dans l'à -douégù1ý ý»Jw,

'Peu gagner a la carel de 1ýý .è'x
dû crépugeu Il ýF&*M(ratî éù LÊO&ýânt.
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COURRIER DE LN FAMILLE
La merc.La Fille. L:Enfant
MrTanre Pierreýýe.

Les Foxeurs
E ne sais pas qui un retard dans la marche des études, Qu un

a introduit, dans acte d'indiscipline et de tromperie, ée serait

1 e vocabulaire cg- encore trop. Mais il y a plus, ou tout au

nadien - français, moins lieu d'appréhender plus. Jean Frollo

le verbe foxei* écrivait, l'an dernier, dans le Petit PPaarrii88iieenn::

pour signifier "Les affaires scandaleuses de Belleville

Faire l'ýcole montrent à quels affreux dangers sont ex-

b u 1 s sonnière posés les enfants dans une grande ville. En

Mais il est avéré province, A, la campagne, on peut prétendre

que partout, c'est que ces dangers. sont moindres; les élèves

le mot courant, le qui, au lieu de se rendre en classe, font
seul compris, le l'école buissonnière ne contractent que des

seul accepté. Dans aucun séminaire, dans au- habitudes de paresse et de mensonge. C'est
cun collège, dans aucune école, petite ou

déjà grave, car d'autres défauts viennent
grande, Je n'ai entendu, maitres ou élèves, bientôt s'ajouter à ceux-là. MaiEt c'est A.
appeler autrement que toxeur8 ceux qui Paris, que la rue est démoralisatrice; c'est
Wabseutent de la classe sans permission, là que tous les mauvais instincts les liarcè-

Ceci posé, laissez-moi déplorer la quantité
lent et les saisissent comme autant deproles

de foxage qui se produit chaque aDuée. Des
faciles, incapables de résistance.

parents seraient surpris s'ils savaient que

le fait d'éluder la classe, à leur Insu, est porté On ne Wimagine pas le nombre des ai-,
nistres Individus, malades ou déments, qui

A la hauteur d'un art par certains enfants.
attendent à la porte de nos écoles publiqueo

Quant aux maîtres, leur vigilance est endorl-
la sortie des classes, Ils corrompent de$

iWý par une foule. de trucs qui dénotent une .4 . . ...
Ames ftalehes, Ils souillent par leurs Imae-

p1toybbie Ingénuité chez des gamins qui
natllo us de petits corps et c'en est fini tout

n'ont pas encore quinze ans.
d'un coup de l'enfance Innocente qui marche.

'Or, l'école buissonnière est presque tou-
sans crainte dans la vie. Il seinble cepen-

»ùro l'école du vice. On y prend, en germe,
dant qu'un des devoirs sociaux les plus lm-.

tout ce qui plus tard se développera en pas-

féré périeux est de défendre la jeunesse, de là
ajonâ dangereuses. C'est l'endroit pré

sauver. Le nombre des enfants qui vaga-
pour la première fumerie de cigarette et

hélas! la première gorgée cralcool. > bondent dans les rues est cýnsIdérable;

J'ai ru de mes propres yeux, au pied de faut le restreindre. Il faut obliger l'écollee

la MStagne, un élève d!une quinulne d'an- à assister aux classes, Il faut savoir si ses.

n*U en faisant boire (Tautres, plus jeunes, absences sont connues de ses parents; et id

ik aaxÉme un petit flac-on de genièvre. Leu" ce sont eles dernlers qui le poussent cla

lwrw «Aient 0, côté dIeux, péle-mAle. Plres- mendicité, au, vagabondage, Il faut les fr»P

que totis avaimt à la bouche une cigarette. per et durement, comme complices «un vé,,

buimmnière ne constItuerait-elle ritable ctimé.tf

qW=e, perte de temps, quIun relftebement et Dans certat»'Payjg,. toutes les préeautlc.0l!ý
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11011t Prises par les autorités pour supprimer l'importune. Un jour, Il chipe à un étalage

f0xage. En Prusse, la police tient un re- pour s'amuser, histoire de rire, pour se prou.

' gistre des enfants jl'âge scolaire, comme des ver à lui-méme sa dextérité et son adresse,
'J6ÙDLs kens soumis à la conscription mill- Il«rencontre, d'autres gamins paresseuxcom.
t aire. Lorsqu'un enfant s'absente sans faire me lui et cýest une bande organisée, prêtÉ
Yftloir une excuse plausible, le maUre, is'a- aux pires forfaits.

dres$e d'abord aux parents, mais à la Jean Frollo demande que l'on punisse les

lieuxième ou troisième absence, il prévient la foxeurs, et aussi certains parents. je cite-
Police qui' "Combien en est-il de ceux-ci qàf -compren-

, dans les villes, applique directe-

'neuf l'amende ou la prison. nent tout le mal que contient le qualificatif

Ce régime, nécessairement' sé vère, est aP- amusant d'école buissonnière? Un grand

13liqué en d'autres pays; Il donne en Suède, nombre rient de voir leurs enfants aventu-

en -Norvège, au Danemarl, de remarquables reux, indisciplinés, croyant discerner l'In-

À

L'Ecole (tableau de M. Harpignier)

ItRts. En Angleterre, on nomme des diCe d'un caractère résolu. Je ne parle PR%
"-]'tg 'Visiteurs, qui s'assurent de rassiduité. bien entendu, de ceux qui exploitent leurs

certains endroits de ri rance le foxeur enfants, les font travailler à la maison, dans

alaimilé à un Inculpé. C'est, dit un écri- les champs, par avarice, pour's'épargn'er 'dei
lis méritent d'ètr

ee8t Qu'il est sur le chemin du crime, dépenses; e ruinés Par de
tours tes amende& . Il faut àone déclarer

les crimes. jamais on ne s'élèvera très f or

189ez de force contre l'influence démO- une guerre sa' merci au Vagabondage des

'te de la rue. C'est elle qui engendre petits écollem Il faut leur dire bien haut que

les PIUS horribles. Le petit oisff danm les rues les guettent tous les vices qnt

Ce simplement par vouloir s'amuser mènent Il tous les crimes!,

air, ll'ne demande pas autre chose. Je n'ajouterai que ces mots qui sont dé

1:1'habitude de n'obséevér aucune rê- Victor 11ugo., Il lie crime commencé au,,rqm.

Ile veut plus obéir, toute obofflgtlon bondage de l'enfanS.q.ý



Le Chapeau de Castor
Ses hausses et ses baisses

Par MISTIGRIS

FI chapeau Ce castor est ùé dans les lar- Versant de longs torrents (le lustre

L nes Pt les alarmes. Le 16 janvier 1797, Sur ses obscurs blasphémateurs
le. Tiaic8, de Londres, publiait la note sui-

vante Jolin HetheringtoD, mercier au Lui qui afftibla toutes sortes de têtes
Strand, vient de comparaître devant k

qui prit toutes les formes imaginables, san6j
maire. -qui l'a condamné, pour troubles et cesser d'être lui-même, le e.bapeau de castOrý -

excitation à rénieute, à 500 Ilvres d'amende.
remt autant de noms qu'un bon cambriolell

Lp eleur lietherington, avec l'intention évi
américain a Sulias.

dýntý d7effrayer le peuple, s'était montré sur
Cest ainsi qu'Jl fut tour à tour ou à

la vole publique coiffo d'un étrange chapeau, f ois : un tuyau, un tube, un hautde f cIrMeý,
bliforijae baute, et couvert d'une soietres lu$-

h 1 %ep dont, VkIat éblouissait la vue. Selon le claque, un huit-reflets, une feuille, un casso

un chapeau de Role, et que sal,9-je encorf - -
Couronne, plu-

rafflrt des officlen de la wlIl g eu de d1stingues adversaires. P,, c
meurs fenimes élévanouirent. A son aspect, les Wllaletemps dérulem Serglneei des À-, ýeý,
eitants Poussèrent des cris d7eff roi, la foule,

Cait mur lui armé de ses meilleures, pi
aineut e, et un des fils de M.

-ee, prit la f uit Il Upe tyrauffle que, nous lie rrons
I>omwlg, eorroyeur, fut. culbuté'dans la ba-

mala seÇoner, dlett-ij,, est: mie, du (-.bapeikiwI

ý9êeré et se caffla le bras droit." haut de forme Alors qS J,'oû crbit quý ce"

Pellible-et -bruyante entrée ridicule et
dans le monde, le castor a eu des hausses et il se relève plus vivant que jamais. polir sIr,

des baisses périodiques, des trloinphes glo- porter notre vie, Il ne craint pas e faire

rieux et ' des déchéances fiétrissantes. Mais concessions; Il se soumet, parfoiSe a

ibýMours Il a surnagé, touJoiirn Il a survém liation d'être chapeau à claque.

Telle Panguille qui tressaute encore dans me le roseau, Il plie et ne rompt pas,

la poêle à frire; tel le éhat (lui a toujours montre plus soyeux, plus reluisant apre$,.,

une vie de recbange, le castor never stzid dk, que tentative faite pour le détruire. pep
, comme disent les artifftes du Royal, et Il'est plus d'un siècle qu'il règne sur nos tête9ý

définitivement rangé dans la catégorie des a toujours eu des ennemis acharnU-. Il

mor.to 4ont.la spécialité eet de se porter bleu.. au inonde D. 4adres,, au milieu d'un écltýt

."Àýnsi attaqué que l'habit à queue, mais rire, il p.4etra à la Cour de Utiifi XO,

pius populaire et Immensément faisant scamlale, sur le front d!nn prIuQýý

plus, utlle, ça -été, un soleil qu 1 digparaimait sang. Itien ne le démonta. La,

lesoir,.ooua 3m huées et les bouseWadef4 Pour coupa souvent la tête de ceuX. qui Po

ýrfflrattre,1e matin suivant Plus majestueux, mais lui n'eu YàÇut Pas Molpsave 'h

plus imperturbable, et Il fut haut, Il devint large, Il se fait pý
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IOitn;, puis, il reprit sa,taille, taut et si gnee o i ebnerc.Lu ýu

ben qu'on put le comparer au tuyau de POele, atcl:I 'dpebe att.I s

'dot son .Aine de chapeau opportuniste avait Proédn nbthgéiu tdneu

lnoirceur. Quand Dous voyons la fornme dont aideigtéqirhuslepsiedun

Icoiffait nos illustres romantiques, nous nai.

rinsý et nous allons, un quart d'heure apr'ès, Dasn meérturLdesiéd*n

acquérir, chez un Pétrone de' la coiffure, son 'onIlsr.ol lszdaodueuclu

deTnier modèle ou, plutôt, son dernier ca- t ecito utb u oti dur

prICe. L'an passé, Edouard VIL larbitre des VIetupuplsoi slge.,Cet

elégaInces mondiales, appanut aux courses protl ueéom odyn ,bet

d'IEPsomn en chapeau rond. Ce fut une révo- mièeetenpinPcally sk Use-

Ilition, à Londres. Le bon Teddy faillit en

Derdre la moitié de sa popularité. Le lende-labuxotnéesrmtre ll$ig,

nh Il s'empressait de sor-tir en huit reûlets. e e id u u e rtor aiex1

ependant, le chapeau haut de forme avait E usl atretl hpa ortue

'11 Plomb dans la soie, Du moins, les éléganits saon;cmeuebneavIetchd

d'utre-Manche l'ont jugé ainsi. Ils ont Pro-enhvrtfaiené.Ils dc-eno

Ut de l'Exposition franco-aniglalse pour ma-inqeprvdtel iisvab.

nesýter hautement leur syipathie à l'aristo-

artique tube et réuni trois cents des plus

Mo0toires ; Ise gentlemen des clubs ont poussé

tois hiourras en son honneur."snqrotaytAlmine tn:dé

gls ancau so aiad bource. un d'pedun

peurfrédansim ut yléiu e oueu

tes~t descriptio du caube queen portai FÀonarduis



Pendant L'Averse'

U N orage vient de crever sur la ville. Elle s'y précipite. Elle s'y blottit. . . Etr
Ploc! Ploc!. La pluie tombe, sans telle qu'un oiseau dont l'orage a bouleversé

crier gare. en furieuses bordées. Les murs les plumes, elle s!y repomponne coquette-
suintent. Les toits ruissellent, les gargouilles ment, tapotant ms frisettes, faisant rouler

vomissent. Les égouts s'abreuvent (le Iiiii- d'une chiquenaude les perles de pluie semées
pées torrentielles. sur soli corsage. agitant ses Jupons qui fris-

Fric! Frac!.. . Des gouttes larges s'ý,par- sonnent en inouffles ellatoyantes.
pillent en grésillant sur l'asphalte. Des gout- Mais, quelque temps qu'il fasse, une jolie
telettes, mignonnes dansceuses. se tremons- femme ne passe pas inaperçue.

sent dans une gaze de poussière humide, Sitôt que celle-ci a posé le pied en son
ébauchant des rondes folles sur lit chaussée asile, vingt personnes l'y suivent. Des mes-
qui luit comme un parquet de bal. l'lie flo- sieurs, surtout: des vieux et des jeunes, deS
raison subite de parapluies fait ressembler lia timides et des roués, des malins et des lmt;é-
rue à quelque Immense champignonnière. ciles. Tous fuyant la pluie ou flairant une
Uhabituel brouhaha du carrefour. 'mouillé aventure. Tous la dévisageant, la, contemplant
lui-même, s'assourdit. lies fiacres cinpotent bouche bée, on manSuvrant pour se rapprO-
tristement dans la brume. Leq chiens se se- cher d'elle...

collent. Tous les passants cherchent un abri... En dandy feint (le bousculer ses paquets Iý
Madame, qui revient d'un magasin à la pour trouver l'occasion d'excuses galantes-

mode, est surprise par l'averse. Chargée de "Un vieux beau, pour amorcer la conversa-
cartons et de paquets, vêtue de fralche satl- tioD, émet des hypothèses sur la température-
nette, avec son chapeau d'été, ses petits son- Jusqu'à un petit commis, propret, ingénU,
liers découverts et ses bas à jour. elle voit- qui, de loin, la couve des yeux en silence.

.très fAchée-la pluie lui barrer le, chemin, Ptit! Ptit! Ptit! ... Enfin, la pluie Bar-
Comme elle a en bon nez d*oublier son rête. Les gouttières s'égouttent. Les ruis-

parapluie! Et pas de voitures! Les cochers, seaux bémolisent leur chanson. Au ciel, Un
maugsades, et déjà recroquevillés dans leurs peuýd'azur sourit. Très gènêe de son obsý-
houppelandes, filent A grande allure. sans quleux voi@lnage, Madame se dispose
rien voir, uns rien entendre. Les autos leu- partir. Le jeune dandy et le vieux beau
dent la bourrasqVe, cornant, trépidant, gi- brillent leurs dernières cartouches. A chiV
Clant à qui mieux mieux,--Inflbordables. Les: 4uë oreille de la belle.. c'est un assaut

tramwaYR passent tous remplis comme des supplleationiý, un murmure de propos divere-
Sufs frais. ý8ans répondre, le front hautain, la bou-,

Baste! Ce nýest qu'une ondée, sans doute, che dédaigneuse, Madame se fraye un pag-

Plutôt que de se crotter comme un barbet ou sage an milieu de sa cour. Et, i3ladregRarlt

de laisser choir dans la boue ses emplettes, au'petlt compis dont les joues se tleurigeeDý

elle en attendra la fin n'importe où. ýde pivoines éclatantes,

Justement, voici, sous une porte cochère, -Mon ami, dit-elle avec un gracieux sou',4ý

dans le vestibule demi-clos d'une grande rire, voulez-vouri m'aider à porter Mes est-,
malson, un refuge discret, presque, conforta- ton@ jui«au bout de la rue?...
ble. Trop fier, trop heureux, le gamin les P«-",
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erat au bout du monde. Il se cambre. Il Oh! non madame, merci! Je suis assez
se hausse sur Ses piedspour se grandir. Et, paye comme ça...

bien que du ciel--débarbouill'e, maintenant-- Pisi se sauve à toutes Jambes, honteux
'lefiltre"plus la moindre goutte, Jil couvre.la etryna.

Jolie femnme de son parapluie avec le respect

'd'un dévot sontenant le dais du Saint-Sacre- Ela jolie femme, plus émue et pluive t

mient... -té de4 ce ff hommae que de tu u

Au détour de la rue,-on veut le congédier tres, regagdeson logis en fa erugat,

equelques sous. Mais, dans la poitrine tandis qu'aux terrasses des cafés, maints

de (4avroche, le cœeur de Chérubin a battu. poètes chevelus lorgnent ses fines chevilles..

se révolte. Il refuse: qu'ils mettront peut-etre dans leurs vers.

Y4A

l 1 ç
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Faits et Anecdotes
UN CHAPEAU-CAISSE UN CHANTRE OBSTIý;E

j UNEAU, notre compatriote, avait vu sa N 1808, le curé Dubord de la paroisse du

bourse gonfler d'une manière Inespérée E Cap Santé eut à souffrir, pendant plu-

durant les quelques mois de vie ardente dont sieurs dimanches, de l'insolence et de l'obsti-

avait joui Milwaukee. Ses richesses étaient nation de l'un de ses chantres, qui, ayant
évaluées alors à pas moins de $100,000. Avec abandonné le choeur avec quelques autres,
la hausse des proprlétés au printemps, il auxquels Il avait communiqué la mauvaise

avait chance de doubler cette somme. On POU- humeur qui le lui avait fait qulttêr, et S'é-
vait voir Juneau en S temps allant recueil- tant retiré dans son banc dans la nef, s'épi-
lir chaque soir, à son magasin, le prix de re- niâtrait à y chanter à pleine tête, et trou-'

..vient dç là journée, jamais moindre de 8 à blait par là les autres chantres et tout l'of- 'Î

ý$j0,000, puis loger ce papier-monnaie dans fice. M. Dubord fut obligé, pendant cinq OU
le chapeau qu'il portait. Bien mal lui en prit six dimanches, de faire cesser le chant, et de
defaire servir son couvre-chef de coffre de terminer par une basse messe, la grand'meg-
oùre", car un jour, dans une réunion un peu se commencée.
tuinultueuse, un, quidam en administrani Lê bon ordre ne fut rétabli et l'insolence
quelques vigoureux horions atteignait le .ý-dU particulier réprimée et arrêtéeý quen le

malheureux chapeau, qui allait tomber bm -,traduisant à la justice où Il fut condamnéfi
loin avec les $10,000 en billets, envolés dau l'amende.
toutes les directions comme des feuilles d'au-

Abbé F. K. G.&Tim

SOUVENIR D'ENFANCE

NOS TABLEAUX DE MAITRES
E venais d'être porté à l'ordre du jour.

Le 'vieux maître d'école me flt sIgne du

o N lit dans un des numéros de l'In-e
diaire des Chercheur8 a des CiirieÙý doigt de l'aller trouver à sa place. J'ignorais

-876) Il y avait dans la chapelle & à& pourquoi. Je montai, grave, soucieux,

ilftinalre de Québec, un merveilleux tat,,,ïL ýý dêux degrés de l'estrade où n'appuyaient 09

reýrésentant le sauveur et la Samarie«,k etialto empaillée et son pupitre brIanlant,
'L'émotion me suffoquait. Je craigna

Il était signé par les frères Lagre lu d'étM

tableau a été brùlé, Il y a huit ans, Mals non. 'Nous venions de domu«

l'incendie de la chapelle. Les églises et les notre leçon Sanglais, et Il faut croire qt*

monaztéres de la Province de Québec renfer- J'avale bien prononcé dop, cat, bird, ou quelo, à

=mt une foule de tableaux de maîtres qui que autre mot aussi difficile, car le bOnhOe,'ý'

été aoqûlo.lôre de la Révolution fran. me déposant le morceau de suerne d*àmbw"",

qu'il grugeait dit aux éléveff surpris de

cérémonie lnamoutmée: Vollâ l'h

P. DE 8. M. qui apprend bien IlangIalul" lie vieux $a....,"
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anglais comme je sais le grec. Le plus éba- wiliistra les derniers sacrements, et il moâ-

des élèves, ce fut mdi. cependant, je ne rut en patriote.

turdal pas à reprendre_ mýes sens, je@ devins Je E.'en edinpris Pas Plus; Je délire 14e

Èadleux, et il me semble que je regagnai mon prit, mais au bout àe huit jo lits j'étais sàp-

'siège dun pas un peu insolent. vé. J'aV4 ls eu une rougeole lýourPrée.
ainsi, du moins, que feu lé Dr M«

Mais l'après-midi, pendant la leçon.de géo- in
graphieI je me sentis malade. J'avais le re- liualt cela-

vollé,: mës tempes battaient, mes joues De cetté Première lêçdýù de:pàtriotisjje,

brIllaient, ma gorge était sèche, comme ielu- m'est reete un souvenir lne&gçablé, Plitrl

Plié de pàu,-,slèïe. Le maître vit ' ma figure 'te!.VÔI!à lin mot que J'ai bien médité..

ronge et me tit reconduire à la maison par Père qui l'êtait,-et qui 11ge eucore éù

un grand. inerei!-sans savoir défin ir là. ehose, ne ni'#-

J',Üvais sept ans. Vait appris qPe n'le des significations du . w4.

nt Pendant qu'on allait quérir le Médecin, Jýai_ su lýq autýffl ýdeput.% et je trouve q*

que Ma mère préparait des fianelle.s et fai- au Même degré ýsoi:lt ceux

chauffer de Peau, mon père me berçRlt paient déý':Iéür sftlàg-ýIÈ' cOn-ýquété do iiýert

ettre Ses bras. J'étais« dévoré par. la fièvre, Publiques e ce .u'x, (dui ený'Cog"lvent.Je

de cette toux rauque et creuse cieux dépÔL: À

'qUt.effrûie toujours tant les parents Nous tous . qui 'argéni d'hui

tre attachement à la nationalité
-11 'ICI faut' pàs que tu sois Malade, mon

l'ýkUue, dit mon père,; Il faut 'que ÎII vives française en déployant- tout ce que n

fillile un brave- patriote. avons de pompe et dé fàste'àjiýÎ' Èâ rét

'bous, prouvons' bien' que ne
"ýý-V11 patriote. papa, queest-ce que c'est

Mentir:' nous "sommes deý patriotes.
patriote, c'est un homme qui ne, se .. ........ t

maltraiter, ni lui ili'ses gý.Ds,.ipar ppr- Alphonse LusioNAe..

91Ië, et qui garde tousý se droits et tout ce

IUI appartient, même au risque clé se

tuer, surtout quand ce sont les Anglais

veulent les voler, Tou grand-père, était À rumeur qdé É'dt.;Wbfrid 'Lâ'uriéý sérali.

L; à fait âiýe
vrai Patriote. A propos, Ma femme,, 11 y ra' hJ)aiiy Teléûf' p 1 de Lo;iiâiés, clû 1 , Éki ýftI1t

dOuze ans dema 11.1'. que, pion, Père a, été cbmtê dé 1
111- 7be Rý n s la "Maison de

Canada, Mais que' e
ta te Sallit-Germalii, quë: peu de, < temps et éï: aient kd "àans

-p4r qui'. papa? '& ý -ý- -

-par une balle anglaise, par un soldat pbiirfréieidfýuér loi ces tre@
uL , . 1 1 . . . 1 : . . . .. t.. 1 if - , 1 ' . 1 . ù < i je '',

don à héritée, et qui 'n'düt -.àkâ È é se

-IPýrQuoi ça? Je n'apprendrai' Plus l'an- d'exister aepýtà mur, -êýmtlo'n, -1 eil

lk, _-ýÀU contraire, reprit mon ", ;,tRehe de Éeàt ËIr LE C

,éndre comm@ Ilý,fàut, Tu po1ýrra8 plus

rniè défendre contre les Anglais ý9fLns V QJCI;qppjq,;e chose digne de flgurer daà*ý'ý l

vos "pages oubliées C'est une a>,

tué prée Oe PRXLI Veve sur i le parler.'fran

8ouvieU13401. toujours quel, faut être pa- çais au Canada. " A Vitré, l'on gémit on l'on,

te à V,&nýéK- m'O' té' pwmen.4, cým in,
ibu d§W' de côtés

ý"41QkRJe.4U..:ayec.luý papa? en ut. de 11W là dWrftDgu,ý0

_,ul; nous; nous! *flttIoM,,ýete éOte,
!$eau dl neroyabl ës-

>ait en un.

ut- totit prë re, OUÉât ý ý 
,

liôuî'îsàlh sans Se

ta
"Urre r -vi.

ben Je co Ï1
étourd

qul
lie



pa rolffl, le peuple répondit par des hourra

et des cris de Vive le Roi! "Y en a-t-il un
seul qui ne regarde la nouvelle constitution
comme la meilleure qu'il soit possible de don-
ner aux sujets de S. M.? Je vous recommail-

de donc, continua S. A. R., de vous retirer ez
paix, et que je nýentende plus parler de cette 1

FABRICANT odieuse distinction d'anglais et de françaigl

EXPERT DE vous êtes tous les sujets ' bien-aimés cana'

PERRUQUES diens de S.M. Bri4anrdque." Vive le Prince!

ET TOUPETS cria le peuple, et le tumulte cessa.
POUR DAMES T. P. BwABD-

ET
MESSIEURS RELIQUE HISTORIQUE RETROUVEE

N jour, l'abbé Laverdlère se mit en tète d8
fondée en

lm U retrouver la chapelle que Champlain avait

bâtie et dédiée à, Notre-Dame de Recouvralk>
Cbý«fflx teinte dam toutea W a m ce. D'ailleurs, aucunes données précises
dedpom eMffwm peur B@U«Sdmu

mais, d'après l'abbé, les précieuses ruineffls deee'
Asiortilnant c=121et de Tý goohaý

v«J4 Naturels, A»»Wpudo efflu. valent exister entre le presbytère et la Cathé
1% P et Ornemente M lm drale de Québec. Alors prenant son compas'

et son crayon, Il esquisse un plan de la villel

telle qu'elle était en 1634, plan perdu depuis
o. 8. RUE NOTRE-DAME OUEST w

longtemps, mais qu'il refit d'après les a:
coin Boulevud fflâanrent, Montréat nf

ciens actes de concession et un beau matI1%,'ý

N 
19, 

RUE
la soutane retroussée, le pie à la main rabbé

7 -- ----- LaverdIère ouvrait bravement la tranchée el',.,

arrière de la Cathédrale faisant voler rclelueel

elproqueinent les riverains de la Garonne? et poussière de droite, de gauche, at rêp011M.ý_

ou la farouche glorification de YE muet qui dant flègniatiquement à ceux qui rialent

ajônt£u unEIT gyllabEU à tous les mots de lui.
la cfiertr -Proven'éEU? Est-ce le Suisse de -Le mur est là, et il doit aller tomM'

débonnaire gloussement beige près du maître autel de la Cathédrale. soit

de Laon, ou la tra 1 Inante chanson de Nor- dain le fer grince sur la pierre; uùe è

"ma.ndie, en le Uusset glapissant du Pari- C'elle Jaillit, et l'abbé thüt en sueur, passe

"sien de. Paris?--On m'a dit que le français son front un foulard à larges earreauX,

se parlait assez bien à Moscou (SaInt-P& jette un regard de joie sur ceux qui l'entO

'd.tersbourg est trop près). Mais si vous vou- raient.
Notre-Dame de RecouvrÜnce venait &ez entendre le vrai son de la langue de

"Bossuet et de Corneille, l'avis général est retrouvée!

"qu'il faut aller jusqu'au Canada, où verdit FAUCHEB DE SAIIqT-MAUILTCÊ,
ddun rameau du vieil arbre de France."-

Paul Féval.

UN LECTEUR ASSIDU.

lreoue POÀP
PRINCE LT PEUPLE

de NovembreE 27 juin 17n lors de la clôture des
L Ils à Charlesbourg, on abattît les "M en ton$ poin«;
bustine et Il y eut une émeute qui étilt sur n'a
le pot# d7éclater par des actes de violence,
Woque .1 e prince Edouard, due de Kent, .s'a- Nomàm t
vaàça. e, e plamt de, manière; à.. Atre vu de
0ýs:: 'dý]Ëemléùrs, dif-11, y en a-t-il un seul
parmi vous, quel qu'il soit, qui ne regarde le
roi eomme le père de son peuple? A ces


